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Introduction générale : 

 Depuis la seconde moitié du 20emmesiècle, la langue kabyle a connu l’extension de ses 

domaines d’usage. Ceci se traduit, entre autres, par son introduction dans les médias 

publiques : TV et radios. A la traditionnelle chaine deux, se sont ajouté 04 radios régionales  

qui diffusent en kabyle. 

Les échanges linguistiques entre les différents groupes berbérophones sont faibles en 

raison de ses distances importantes qui les séparent. Ce ne sont que les mouvements de 

populations récents et les médias modernes (radio, disque, cassette) qui ont quelque peu 

rétabli le contact rompu depuis plusieurs siècles entre berbérophones.1 

« La notion de "langue berbère" est une abstraction linguistique et non une réalité 

sociolinguistique identifiable et localisable. »2 

La langue amazighe avec toutes ses variantes est reconnue seconde langue nationale à 

coté de l’arabe par la constitution algérienne depuis avril 2002, elle est enseignée dans 

plusieurs établissements scolaires en Kabylie depuis 1995.3 

La langue berbère est depuis longtemps confrontée sur son territoire à la présence de 

grandes langues véhiculant les échanges commerciaux, la science et la technologie. 

A l’opposé, la langue berbère reste dans sa phase d’oralité elle est répartie sur un vaste 

territoire sous forme de dialectes. 

 En effet, pour faire connaître la relation qui existe entre les médias et la langue, nous avons 

choisi de travailler sur une institution étatique qu’est la radio d’expression amazighe "radio de 

Boumerdes". 

 

I. Choix du sujet  

 Le langage utilisé par les journalistes de la radio de Boumerdes est difficile à comprendre, 

ce qui a renforcé notre choix de ce thème. 

  

 
                                                           
1
-  Chaker. S,  Manuel de linguistique berbère II- Syntaxe de diachronie, Ed. Alger, 1996, p7. 

2
-  Idem, p 7. 

3Achour. R, « Problèmes de construction syntaxique de la phrase en kabyle dans les usages modernes en 
situation formelles », p 1. 
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II. La problématique  

 Notre problématique consiste à analyser le Kabyle utilisé dans la radio régionale de 

Boumerdes pouren dégager les aspects saillants  tant au niveau lexical que syntaxiques.  

 

III. Hypothèse  

  Les journalistes se trouvent devant des thématiques traitant de la vie moderne, ce qui 

les a obligés à faire recours aux autres langues et aux néologismes. Donc, nous pensons que 

les textes de notre corpus présentent plusieurs écarts par rapport à la "norme d’usage 

traditionnelle" du Kabyle.   

 

IV. Présentation du corpus 
  Nous nous sommes dirigés directement vers une institution étatique à savoir la radio 

régionale de Boumerdes. Durant deux mois de recherche, nous avons pu obtenir plus de 14 

textes journalistiques à travers un enregistrement USB, et l’acquisition est réalisée avec l’aide 

de deux animateurs et cinq journalistes de la chaine de Boumerdes. 

  On a devisé  notre travail en deux chapitres : 

� Le premier chapitre porte sur l’analyse lexicale. 

� Le deuxième chapitre porte sur l’analyse syntaxique. 



 

 

 

 

           

            

            

            

     

 

Chapitre I : 
Analyse lexicale



  Lexique 

 
4 

Introduction partielle 

  

 Dans la langue kabyle, plusieurs phénomènes apparaissent : les emprunts, le calque 

linguistique, la néologie, l’interférence, mais l’utilisation abusive de ces phénomènes par les 

journalistes dans la radio de Boumerdes. Chaque journaliste, a ses mots préférés et les utilise 

selon le besoin immédiat dû à la rapidité de diffuser l’information. 

 

I. Les emprunts 

 «  Il y a l’emprunt linguistique quand un parler « A» utilise et fini par intégrer un trait 

ou une unité linguistique qui existait précédemment dans un parler» (dite langue source) et 

que «A» ne possédait pas l’unité ou le trait emprunté et lui-même qualifié l’emprunt »1 

 

I. 1- Les emprunts à l’arabe  

 Les premiers contacts entre le berbère et la langue arabe remontent à la conquête 

musulmane de l’Afrique du Nord et cela depuis 13 siècles, la langue berbère est en contact  

permanent avec la langue arabe, et ce contact dit arabo-berbère est intense. 

 

Les principaux domaines de l’emprunt à l’arabe sont: 

a- La religion : 

 

- Lḥiǧ………………...alḥaǧu 

- Lɛumṛa……………..alʕumra 

- Lislam ……………..alɁislam 

- Ccreɛ………………accaṛɛ 

- Lḥeǧǧaǧ……………alḥuǧǧaǧ  

 

b- La société:  

 

- Lxedma…………..alxidma 

- Tajmaɛt…………..alǧamɛiya 

- Atɛeddi………….attaʕaddi 

- Lecɣal……………alʔacɣɑ:l 
                                                           
1 Dubois. J et all,  Dictionnaire de linguistique et des sciences de langage, Ed. Larousse, Paris, 1994, P. 177. 



  Lexique 

 
5 

- Lemluk…………...alʔamlɑ:k 

- Lǧil………………alǧil / alʔaǧyɑ:l 

- Tamdint…… ……almadina 

- Lwaḍʕiyat……….alwaḍʕiyɑ:t 

- Lumma…………...alɁumma 

- Lebni……………..albinɑ:Ɂu 

 

c- L’administration et l’éducation : 

- Akewwen……………attakwin 

- Ttrebga………………attarbiya 

- Leqraya……………...alqirʔa 

- LmesɁul……………..almasʔul 

- Leǧwab…………….  alɁiǧaba 

- Lmewḍuɛ………….. .almawḍuɛ 

- Lʔidara………………alʔidara 

- LɁiǧraɁat……………alɁiǧraʔat 

- Taxaṣusat…………….attaxaṣuṣat 

 

d- La politique et la culture : 

- Ṭfaṣil…………………..aṭtafaṣil  

- Lmuḥafiḍ……………...almuḥafiḍ 

- Laman…………………alʔamn 

- Lxedma………………..alxidma 

- Areṣṣi………………….attaraṣi 

- Lqanun /Leqwanen……alqanun/alqawanin 

- Maɛrufet……………….almaɛrifa 

- Ddiwan………………...addiwan 

- Listiqlaliya……………..alʔistiqlaliya 

- Lmaḥkama……………..almaḥkama 

- Ddula…………………..addawla 

- Imrecḥen ………………almuraciḥin 

- Lmerṣad………………..almirṣad 

- Iḥirafiyen……………….alḥirafiyu 

- Iḥerriyen………………..alʔaḥrar 
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e- L’economie : 

- Ifellaḥen…………………..alfallaḥun 

- Lbaiɛ………………………albaɁdf sxw, iɛu 

- Mbaddalen………………..attabadul 

- Taǧir………………………attaǧir 

- Tjaṛa……………………….atiǧara 

- Ssuq……………………….asuq 

- Lɣella……………………..alɣilla 

- Leswami…………………..alʔaswam 

- Lfayda…………………….alfaʔida 

- Leḥsab…………………….alḥisab 

- Zzyada…………………….azzaʔida  

- Ṣenɛat……………………..aṣinaɛat 

- Lʔiǧabiyat…………………alʔiǧabiyat  

- Silbiyat…………………….asilbiyat  

- Liḍafat…………………….alʔiḍafat 

- Sselɛa……………………...assilɛa 

- Lwuklat……………………alwikalat 

- Aṣeddar……………………attaṣdir 

- Lqarḍ………………………alqerḍ 

- Lʔistihlak……………..........lʔistihlak 

- Ccuruṭ……………………...acuruṭ 

 

f-Le temps et le lieu : 

- Lbeɛd……………………….albuɛd 

- Lɛejlan………………………alʔistiƐǧal 

- Lḥuma……………………….alḥumma 

- Lmanaṭiq…………………….almanaṭiq 

- Ddima……………………….daʔimn 

- Amkan/Imukan………………almakan/alʔamakn 

- Lexmis……………………….alxamis 

- Cher………………………….accahr 

- Ṣbaḥ lxir……………………...ṣabaḥulxir 

- Lḥed……………………….....alʔaḥd 
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- Lemqam……………………...almaqam 

- Lburǧ………………………...alburǧ 

- Taɛlayant…………………….ɛali 

- Ttlata…………………………tulatʔ 

 

g- La santé : 

- Dwawi………………………..addawaʔ 

- Naṣayeḥ………………………annaṣaʔiḥ 

- Liḥala…………………………alḥala 

- Ljerḥ…………………………..alǧerḥ 

- Cefa………………………….. acifaʔu 

- Lmut…………………………..almawt 

 

I. 2 - Les emprunts au français  

 Ces emprunts au français apparaissent en nombre restreint dans les textes 

journalistiques que ceux faits à l’arabe et cela peut s’expliquer par la parenté, qui existe entre 

le berbère et l’arabe même si lointaine mais indéniable (manifeste). 

Les principaux domaines de l’emprunt au français sont : 

 

a- La politique et la culture : 

-  Ṛadyu…………………………Radio 

-  Lbuṭ…………………………...vote 

-  R.N.D…………………………R.N.D 

-  Sandikat………………………Syndicat 

-  Publicité……………………….publicité 

-  Tafidiralit……………………..Fédération 

-  Rupurṭaj………………………Reportage 

-  Tilifun………………………...Téléphone 

- Lumbaṣad…………………….L’embrassade 

 

b- La société : 

- Byumitrik………………………Biométrique 

- Sraves………………………….Services 

-    Laksida………………………...Accident 
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-    Ladṛug…………………………La drogue 

-    L.D.L..………………………...A.D.L 

-    Lizagrisyu……………………...Les agressions 

 -   Likaṛt griz……………………...Les cartes grises 

C- Le temps et le lieu : 

-   Abaṛaǧ…………………………..Le Barrage 

- Smana…………………………...La semaine 

d- L’éducation et l’administration : 

- Ajenyur………………………...Ingénieur 

- Lbak……………………………Le bac 

- Kunbukasyu……………………Convocation 

- Lbiru……………………………Le bureau 

- Lispisyaliti…………………….. Les spécialités 

- Idusiyen……………………….. Dossiers 

- Aṛiktur………………………….Recteur 

- Ṣuntr……………………………Centre 

 

e- Le sport : 

- Lkumpleks………………………Le complexe 

- Ulampik…………………………Olympique 

 

f- L’économie : 

- Iliktrunik…………………………..Électronique 

- Lminat……………………………..Les mines 

- Lgazwal…………………………....Le Gasoil 

- Lbusṭa……………………………...La poste 

- Tiknulujiyat………………………...La technologie 

- Amelyar…………………………....Milliard 

- Ṣuntim……………………………..Centime 

- Imarciyen…………………………..Marchés 

- Li ṭun……………………………….Les tonnes 

- Ikumirṣiyen………………………...Les commerçants 

- Lbanka……………………………..La banque 

- Ikamyunen…………………………Camions 
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I- 3- Les emprunts anciens 

 Nous avons classés les emprunts au français et à l’arabe attestés dans notre corpus par 

rapport au dictionnaire de DALLET J, M. 

 Dans un tableau qui contient deux colonnes, dans la première nous avons mis quelques 

exemples de l’emprunt utilisé en arabe, et dans la deuxième colonne ceux de français. 

 

 

Parfois, on trouve certains journalistes, qui utilisent quelques emprunts, même si le 

terme de souche berbère est disponible dans la langue berbère. 

 

Exemple : 

- Lbuṭ ……..…………………...Tafrant 

- Lakul………………………….Aɣerbaz 

- Tajḍidt………………………..Tamaynut 

- Lmeftaḥ………………………Tasarut 

- Leǧwab……………………….Tiririt 

Les emprunts en arabe Les emprunts au français 

Tamdint  

Ajdid(Neuf) 

Lxilaf  

Sbiṭar 

Ddin 

Imḍebren 

Aqdim 

Lɛamma 

Xdem 

Leǧwab (réponse) 

Lɛamma (population) 

Ssuq (marché) 

Lmiditi (Humidité) 

Lbuṭ (le vote) 

Lgaz (le gaz) 

Tilifun (telephone) 

Srabes (service) 
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 Dans nos textes, on a trouvé beaucoup d’emprunts, qui sont employés par des 

journalistes. 

Exemples : 

- Ittwali belli lbuṭ ɣef wahil… 

- Tamendawt tajḍidt  

- Lmeftaḥ ara yeḍwin azekka… 

- Leǧwab ɣef iɣeblan 

- Yettwakellfen s uheggi n lqanun n daxel 

- Asuffeɣ n 122 n lkunyat di Ccheṛ i yiɛeddan 

- Deg uɣeblan n lɛamma… 

 

I - 4 - Les nouveaux emprunts 

 Les nouveaux emprunts, ce sont ceux qui ne figurent pas dans le dictionnaire de  

« Dallet.» 

Exemples :   

- Lwilaya, Lḥukuma, Imrecḥen, Lḥemla, ladayra, la ligne…etc. 

- Gar ifassen n lḥukuma... 

- Amaray n lwilaya n tejmaɛt ixeddamen izayriyen. 

- Sraves n liḥala lmadaniya n tɣiwant ulad ɛisa. 

- Sdat lemqam n ddayra (daira). 

 L’emprunt peut être un syntagme combinaison de deux mots ou de plusieurs unités de 

la chaine parlée ordonnées autour d’un nom ou d’un verbe et formant une unité de sens, non 

seulement  le mot simple. 

Exemples :   

- Imrecḥen iḥariyen………………………Les candidalibres 

- Lmesʔul Ɛlayen……………………........Le responsable 

- Lqanun lɛuḍwi………………………....Lois organique 

- Sraves n lḥimaya lmadaniya……………La protection civile 

- Sraves n laman …………………………Services de sécurité 

 

I. 5- L’adaptation d’emprunts dans les textes journalistiques 

 L’adaptation désigne les changements phonologiques, morphologique, sémantique, 

que subissent des emprunts pour s’adapter aux caractères du système emprunteur.  
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I. 5- 1- L’adaptation phonologique 

 Les sons étrangers s’adaptent à la base articulatoire du kabyle.  

 Les processus d’intégrations les plus productifs sont : l’effacement, la substitution 

(remplaçement), la réduction de la quantité vocalique. 

I. 5-1-A- La substitution de phonèmes kabyles aux phonèmes étrangers 

inconnus  

Cette substitution se fait au niveau des voyelles et des consonnes. 

 

1- Les voyelles :(Changement des voyelles) 

Exemples : 

- Al dawla       →    Ddewla 

- Al miftaḥ      →    Lmeftaḥ  

- Al xidma      →   Lxedma /[Lx°edma] 

- Al acɣal        →    Lecɣal/ [Lecɣ°al] 

 

2- Les consonnes : 

 « La présence de « P », « B » non tendu dans un mot kabyle indique que ce dernier est 

susceptible d’avoir une étymologie arabe ou français »1 

Exemples: 

 

Phonème substitués Langue source Kabyle 

 "P" devient "B" - Poste 

- Parlement 

- Lbusṭa 

- Lberlaman 

 

I. 5- 1- B- La suppression de phonèmes étrangers au système linguistique 

kabyle 

 Parmi ces phonèmes la glottale de l’arabe. 

Exemples : 

- Ɂаlḥukuma       →       Lḥukuma 

- Ɂаlqanun           →        Lqanun 

                                                           
1 Kahlouche. R, « Critères d’identification de l’emprunt berbère (kabyle) ». P 104. 
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- Ɂаl berlaman     →        Lberlaman 

- Ɂаlmasʔul         →        Lmesʔul 

Mais dans d’autres emprunts la glottale(la hamza) est remplacé par d’autres sons : 

- Sḥissef →(ḥ)  ّ����  

- MasɁala→ tamsalt (la glotte est suprimée) 

- LfaɁida → Lfayda (y) 

 

I. 5- 2- L’adaptation sémantique  

 

 « C’est l’élargissement ou la réduction du sens dans la langue réceptrice »1 

 

Exemples :  

 « Taswiɛt » en arabe, il a les sens suivants : 

- Ssaɛa (une heure) 

- Ssaɛa (une montre) 

En Kabyle on lui attribue un autre sens « moment » qui n’existe pas en arabe. 

- Ssarameɣ ad tesɛeddim taswiɛt igerrzen. 

 

I.5- 3- L’adaptation morphologique 

 Quelques mots empruntés  subissent des changements morphologiques. 

 

A- Le genre :  

 Il ya en berbère deux genres (le masculin et le féminin) 

Exemple : 

- Akamyun    →    Takamyunt 

- Imḍebber    →    Timḍebbert 

- Afellaḥ        →    Tafellaḥt 

 

B- Le Nombre: 

 Il ya en berbère deux nombres (le singulier et le pluriel). 

Exemple : 

                                                           
1 Kahlouche. R,  Le berbère (kabyle) au contact de l’arabe et du français, thèse pour doctorat d’état en 
linguistique, volume2, université d’Alger, 1992, P405. 
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- Akamyun      →      Ikamyunen 

- Tafellaḥt       →       Tifellaḥin 

- Amkan          →       Imukan  

 

C- L’état:  

Un nom berbère peut être à l’état libre ou à l’état d’annexion. 

À l’état libre (E.L) À l’état d’annexion (E.A) 

Amkan 

Aɛdaw 

Abaraǧ 

Tafellaḥt 

Umkan 

Weɛdaw 

Ubaraǧ 

Tfellaḥt 

 

II. La néologie 

I. La définition de la néologie  

 La néologie est le processus de formation de nouvelles unités lexicales. 

 Le mot « néologie » est utilisé pour désigner l’ensemble des procédures de formation 

de nouveaux mots. 

 « Les premiers  néologismes berbères remontent au tout début de l’année 1945 

jusqu’à 1954. Ils apparaissent dans des chants berbéro-nationalistes composé, en kabyle par 

des militants kabyles du mouvement national algérien, sous forme de créations inédites, selon 

des procédés propres à la langue ou d’emprunts à d’autres parlers berbères. »1 

 

II. L’origine des néologismes  

 Notre corpus contient plusieurs néologismes, il ya ceux qui sont de l’Amawal et 

d’autres qui utilise par les journalistes. 

 

II.  1- Néologismes tirées de l’Amawal : 

 Ceux qui sont de l’Amawal sont : 

- Agraw………………. Assemblée 
                                                           
1 Achab. R., La néologie lexicale berbère. 1996, p.59. 
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- Ahil…………………. Programme 

- Ansuf……………….. Bienvenue 

- Aɣelnaw…………….. National 

- Aɣmis……………….. Journal 

- Isalan……………….. Informations 

- Tallit………………… Epoque 

- Tamnaḍt…………… . Province 

- Tanemmirt…………….Merci 

 

II. 2 - Néologismes qui ont utilisé par les journalistes  

C’est ce qui a utilisé par les journalistes; qui ne figurent pas dans le dictionnaire de 

l’Amawal. 

- Ulac………………….Zéro 

- Taggara n ddurt……...Week-end 

- Lemwaǧi…………….. Alʔamwaǧ 

- Timlilit……………….. Match 

- Timzizelt……………... Concours 

- Timzikkent…………… Exposition 

 

III.   Les types de la néologie 

 Selon  le dictionnaire linguistique du Dubois« la néologie est le processus de formation de 

nouvelles unités lexicales, on distingue néologie de forme et néologie de sens »1 

 Dans les deux cas, il s’agit de dénoter une réalité nouvelle : 

 

III. A - La néologie de forme  

 La néologie de forme consiste à fabriquer pour ce faire de nouvelles unités, et 

s’obtient par la dérivation et la composition. 

 

III. A - 1- La dérivation : 

 La dérivation, est une association d’un morphème grammatical et d’un monème 

lexical. 

                                                           
1Dubois. J.opcite, p. 322. 
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 « Dans l’analyse linguistique, la dérivation est considérée comme la procédure 

formelle grâce à laquelle une langue peut former les mots »1 

� On a deux types de dérivations : 

 

III. A- 1- a-  La dérivation grammaticale :(lexème + morphème) 

1- Actif-transitif: (Aswa ɣ: s, ss, sse, ssu)  

Exemples:  

- Lmed       →    Selmed 

- Fhem        →    Sefhem 

- Ffeɣ         →    Ssuffeɣ 

- Mekti       →     Smekti 

2 - Réciproque: (Amyaɣ: my, mye, my…) 

Exemples: 

- Eǧǧ        →      Myeǧǧet 

- Beddel   →      Mbeddal 

- Aru        →      Myaru 

 

3 - Passif: (Attwaɣ: mm, tt, ttwa,ttw, ttu, nn…) 

Exemples: 

- Xdem     →        ttwaxdem 

- Kkes       →       ttwakkes 

- Ṭṭef         →      myuṭṭaf 

 

III. A- 1- b- La dérivation nominal   

 Le morphème de dérivation verbale "Ss "  (actif- transitif) peut s’appliquer à des 

nominaux pour produire des verbes. 

Exemples : 

- Awal         →     Ssiwel 

 

 Haddadou .M-A « On peut obtenir des verbes même a partir des noms, et ce en 

ajoutant un morphème. Généralement le factitif (s) à des noms et quelque fois même à des 

onomatops »1 

                                                           
1 Haddadou. M-A., Structure lexicale et signification en berbère (kabyle), thèse de III cycle de linguistique, 
P.284. 
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Exemple : 

- Selmed  →   Aselmad 

- Xdem    →   Axeddam 

Remarque: 

 La derivation est le résultat d’une combinaison d’une racine, d’un shème et d’un 

préfixe. 
 

III. A-2 - La composition  

 La composition c’est le deuxième moyen de la création néologique, pour répondre au 

besoin de la communauté linguistique. 

 La composition est désignée par  « la formation d’une unité sémantique à partir 

d’éléments lexicaux susceptibles d’avoir par eux-mêmes une autonomie dans le langage. »2 

 En berbère, la composition est moins fréquente que la dérivation, elle est utilisée de deux 

manières: La composition synaptique (lexicale) et la composition proprement dite (par 

juxtapositions). 
 

III.A. 2- a- La composition synaptique (la composition par lexicalisation) 

 C’est le fait d’associer deux unités lexicales en utilisant une préposition. 

Exemple : 

- Aneɣlaf n daxel…………………(Nom + préposition « n » + nom) 

- Ahil n tfaska………………….. (Nom + préposition « n » + nom) 

- Aḥric n tezmert………………..(Nom + préposition « n » + nom) 

- Tanmehla n tfellaḥt …………...(Nom + préposition « n » + nom) 

- Aselway n useqqamu………….(Nom + préposition « n » + nom) 

- Taɣlift n tezmert………………(Nom + préposition « n » + nom) 

- Taneɣlaft n ttṛebgga…………..(Nom + préposition « n » + nom) 

- Aneɣlaf n lumur n ddin………(Nom +préposition « n » + nom+préposition n « n» + nom) 

- Aḥric n lebni n lecɣal………….(Nom +préposition « n » + nom+préposition n « n» + nom) 

- Aseqamu aɛlayan n ccraɛ……...(Nom + nom +préposition « n » + nom) 

- Srabes n usellek...………………(Nom + « n » + Nom) 
 

Les autres exemples : 
- Aneɣlaf  n tedrimt 

                                                                                                                                                                                     
1 Haddadou. M-A, le Guide de la culture berbère, Ed. Inas-Yas, Paris, 2000, P241. 
2 DUBOIS J. et all., op.cit, 1994, p.106. 
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- Aḥric n leqraya 

- Aneɣlaf n tfellaḥt 

- Aneɣlaf n tezmert 

- Tilulɣa taɣelnawt 
 

Distinction linguistique entre le syntagme et le synthème 

 Dans une langue donnée ou on retrouve deux énoncés qui ont les mêmes composantes 

monématiques, à première vue on ne peut pas distinguer entre eux et il est difficile de dire s’il 

s’agit d’un syntagme ou d’un synthème. Plusieurs recherches ont étés faites pour pouvoir 

distinguer entre les syntagmes et les synthèmes qu’ont les mêmes composantes 

monématiques. 

 En berbère on retrouve aussi cette ambiguïté comme dans l’exemple suivant : 

 "Ameẓuɣ n yilef "          « l’oreille du sanglier » → syntagme 

 "Ameẓuɣ n yilef"          « molène » →  synthème 

 

 « Dans un syntagme, les monèmes possèdent une individualité syntaxique : ils 

peuvent recevoir une expansion. Dans Ce grand  sac me plaît, la combinaison grand sac est 

un syntagme. On peut apporter un complément d’information non seulement au nom sac (ce 

grand sac marron) mais également à l’adjectif grand (ce très grand sac). Les monèmes sac et 

grand sont appelés des monèmes libres. »1 

 « Un synthème est un complexe unitaire que l’on peut intégrer dans une classe 

syntaxique de monème, que ce soit une classe lexicale ou une classe grammaticale. Les 

complexes unitaires fleuriste, chou-fleur, portemanteau, pomme de  terre sont des 

synthèmes. »2 

 

III. A. 2 - b- La composition proprement dite(composition par simple 

juxtaposition) 

 Elle associe deux unités lexicales directement sans aucun lien. 

Exemple :  

- Agraɣlan : Il associé « gar » (entre) qui est un morphème grammaticale  « aɣlan » (monde) qui 

est un nom pour désigner un seul mot « international ». 

 

                                                           
1Builles. J. M, Manuel de linguistique descriptive, éd, NATHAN, Paris, 1998, p267. 
2Builles. J. M, J, Opcite 268. 
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III. B - La néologie de sens  

 La néologie de sens consiste à employer un signifiant existant déjà dans la langue considérée. 

 Dans notre corpus, nous avons constaté (observer) qu’il ya des mots qui ont acquis un second 

sens, ce que Mortureux a défini comme  « La création d’une nouvelle acception pour un mot qui 

existe déjà, cette néologie crée une nouvelle association entre un signifiant existant et sémème, celle-ci 

prend sa source dans les figures du discours principalement la métaphore»1 

  « La néologie de sens semble pouvoir provenir d’origines diverses en discours : le néologisme 

peut être le fruit d’une métaphore figée, passée une langue. »2 

Quelques exemples, qu’on trouve dans le corpus  

- Deg unnar n 05 juillet. 

- D tagara n tḥawact isallan. 

- Ibedden deg udem n uɛdawaṛumi 

-  Iwekked-d uneɣlaf n tezmert. 

- Ad texdem ass-agi tadukli  kafil lyatim.  

- Ass-agi di terkent n umsider ad d-nehḍer ɣef lqerḍ… 

-  Di teɣzi n sin n wussan. 

-  Sdat n terbaɛt n filaṣtin. 

 

Mots Sens ordinaire Sens néologique 

Timlilit 

Annar 

Tadukli 

Taggara 

Tazmert 

Tiwwura 

Teɣzi 

Tarbaɛt 

Terkent 

Tabuqalt 

 

Rencontre 

Aire à battre 

Union 

Fin 

Capacité 

Portes 

longueur 

Groupe 

Coin 

Vase 

 

Match 

Stade 

Association 

Conclusion 

Santé 

Chances 

Durée 

Equipe 

Rubrique 

Coupe 

 

 

                                                           
1 Mortureux M.F., La néologie entre langue et discoure, Ed. SEDES, 1997, p.117. 
2 Dubois. J., opcite, P. 322 
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III. Le calque linguistique 

  Notre corpus comporte différents calques linguistiques : il s’agit, le calque syntaxique, 

le calque lexico-sémantique, le calque d’expression et le calque morphologique. 

 

La  Définition : 

  « Le calque est une forme linguistique causée par une interférence en situation de 

contact des langues. », « Le calque est un mode d’emprunt d’un genre particulier : il ya 

emprunt du syntagme ou de la forme étrangère avec traduction littérale de ses éléments. Le 

calque est une construction transposée d’une langue à l’autre. »1 

 

III. 1- Le calque sémantique  

Christian Nicolas définit le calque sémantique comme suit : 

 Le calque sémantique est considéré comme «  Le processus de transfert de 

signification d’une langue (A) à une langue (B) et aussi le résultat d’un transfert. »2 

 

Exemples : 

-  Ad yerr  gar yifassen n lḥukuma, veut dire « restituer». 

-   Isenfaren d leqwanen ara yeddun d wahil n tmendawt tajḍidt. « yeddun », veut 

dire « partir ».  

- Ad sqerdcen ameslay wa ad stenyin ɣef waṭas isenfaren d leqwanen, «ad sqerdcen», 

veut dire «discuter». 

- Yettwali aɛiwed n tmuɣli  di tmendawt, « aɛiwed n tmuɣli », veut dire «Iɛadat Al 

anaḍer» 

- Wid iɣ-d yettaken tameẓuɣt lawan-agi, veut dire « écouter ». 

 

III. 2 - Le calque syntaxique  

  Il consiste dans la transposition de la structure syntaxique d’un syntagme libre  ou 

d’une suite figée d’une langue source vers la langue cible. On forme ainsi un mot composé, 

une expression ou même une phrase avec des mots dans la langue cible sur le modèle 

syntaxique de la langue source3 

                                                           
1-2Christian. N, Tom2, 1994.P75. Cit par Aziri.B,  Néologismes et calque dans les médias Amazighs. P.74. 
2Ibid. 
3 Aziri. B, Op. Cite. p.75 
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Exemples : 

-   Azul merra fell-awen    →     Ɛelxir Ɂaɛlikem 

- Aɛiwed n tmuɣli di tmendawt       ر�����→إ)'دة ا�$#" !  ا  

- Twekked-d tneɣlaft n taḍamun →   $ط���#',+ ا� أ1�ت وز-"ة ا

- Yella-d s lḥuḍur →  �345ر 

 

III. 3 - Le calque d’expression  

 Certaines expressions de l’arabe ou du français sont reproduites telles qu’elles sont 

dans la langue source par différentes animateurs de la radio de Boumerdes. Cela donne lieu à 

des traductions mot à mot. 

Exemples : 

- Ticeqqufin n umezgun    →   Pièces de théâtre 

- Aneɣlaf amezwaru      →     Premier ministre. 

- Amaray amatu               →    Secrétaire générale. 

- Aneɣlaf n daxel             →    Ministre du l’intérieur. 

- Taneɣlaft n ttrebga         →    Ministère de l’éducation. 

- Tadamsa taɣelnawt        →    L’économie national. 

 

III. 4- Le calque lexico-sémantique  

  « Certaines constructions, généralement lexicales sont traduites mot à mot de l’arabe 

ou du français sans prendre en considération les possibilités d’utilisation de la langue 

amazighe Comme « swaṭas », ou « stuget », «  acimi ala » ou « ayɣer ala » qui sont 

employées respectivement dans les sens « Bikatra » et « Pourquoi pas »1 

Exemples : 

- Lwilayat yemxalafen. Le mot de « yemxalafen » exprime l’idée de conflit et de 

désaccord pour mettre en évidence celle de la différence. 

Cette utilisation peut se comprendre d’une autre manière ; c’est-à-dire : Les wilayas ayant un 

désaccord. 

- Ad kafḥen aɣbel yeɛnan iɣil  n lufanat. Le mot « Iɣil » exprime l’idée de «bras» pour 

mettre en évidence celle de la violence. 

 

                                                           
1Chemakh.S, Ousalem M. Oumar, Salhi M.A, «Stage de formation en langue amazighe au profil du journaliste 
de la chaine II», Alger, Mars 2007.P.12 
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III. 5- Le calque morphologique  

  « Ce type de calque consiste dans la conception et la formation de mots nouveaux par 

dérivation par composition ou par affectation d’un signifié nouveau à un signifiant déjà 

existant dans la langue cible »1 

Exemples : 

- Aɛiwed n tmuɣli                →    "#$� إ)'دة ا

- Aneɣlaf n lumur n daxel     →    6789ا��  وز-" ا:,�ر ا

- Aneɣlaf n lumur n ddin      →     67$-�� وز-" ا:,�ر ا

- Taneɣlaft n ttrebgga           →     675"�� وز-"ة ا

 

IV. L’interférence 

 Le terme interférence réfère aussi bien à l’interaction de deux processus 

psycholinguistiques, qui fonctionnent habituellement de façon indépendante chez un individu 

bilingue qu’au produit linguistique non comme une déviation par rapport aux normes des 

deux langues en contact. Le concept interférence est proche de celui d’emprunt. Ils s’en 

distinguent cependant dans la mesure où l’emprunt peut être conscient, alors que 

l’interférence ne l’est pas. On pourra considérer les calques, les faux amis et les mélanges des 

codes comme des interférences dans la mesure où ils sont produits inconsciemment. 

 L’interférence peut se manifester à tous les niveaux de production linguistique : 

Phonémique, morphinique, lexicale, syntaxique etc. 2 

 « On  dit qu’il ya interférence quand un sujet bilingue  utilise dans une langue-cible 

A un trait phonétique, morphologique, lexicale ou syntaxique caractéristique de la langue B. 

L’emprunt et le calque sont souvent dus, à l’origine, à des interférences. Mais l’interférence 

reste individuelle et involontaire, alors que l’emprunt et le calque sont en cours d’intégration 

ou sont intégrées dans la langue A. »3 

 

Un emprunt« est un mot, un morphème ou une expression qu’un locuteur ou une 

communauté emprunte à une autre langue, sans le traduire. Le terme emprunt est 

généralement limité au lexique, même si certains auteurs l’utilisent pour désigner l’emprunt 

de structures [voir calque]. » 

                                                           
1  Aziri. B, op.cit., P.76 
2 Marie- Louise Moreau, « Sociolinguistique concept de base » 2eme Ed Pierre Margada 1997, P178. 
3 Dubois. J, Giacomo. M, Guespin. L, Marcellesi. CH, Marcellesi. J, Mevel. J, « Dictionnaire de linguistique », 
éd La rousse. Canada. 1973, P265. 
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 Lorsque l’emprunt est un inconscient, il se confond avec l’interférence.1 

 

IV. 1- L’emprunt avec l’article définit de l’arabe « al taɛrif » 

  Ces emprunts qui visent des nominations qui renvoient à la modernité ont 

commencé leur parcours d’emprunt comme suit : 

� Le mot en français parexemple :La poste (composé de l’article définit la et le 

nomposte). 

� Emprunté en premier lieu par l’arabe algérien / albusṭa / (composé de l’articledéfinit 

de l’arabe al taɛrif et l’emprunt du français poste / busṭa/intégré dans le système 

berbère « Lbusṭa ». 

 

IV.2- L’emprunt avec l’article définit du français : 

 Cette interférence est définie par l’assemblage de l’article défini du français "le, la, les" 

et de l’emprunt. Ce type d’unité est beaucoup utilisé par les journalistes dans les textes 

informatifs. 

 Cette structure est plus courante quand il s’agit d’emprunt non existant dans la langue 

cible, comme nous l’avons déjà signalé dans les exemples précédents. 

Exemple : 

- Ladayṛa  →   kabyle 

- Daira       →   arabe 

"Ladayra"  est composé de l’article définit du français la et l’emprunt "daira". 

En  kabyle, il est utilisé comme un mot entier "laday ṛa". 

 

 

 

 

  

                                                           
1 Moreau M. L., Op cite. P136.  
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Conclusion partielle : 

  A partir de notre analyse sur ce chapitre, on a constaté comment les journalistes de la 

radio de Boumerdes emploient les emprunts, la néologie et le calque linguistique, car 

beaucoup d’entre eux pensent en langue arabe ou en français, mais ils s’expriment en langue 

kabyle. 

  Les journalistes reçoivent les informations en d’autres langues (arabe ou français) ils les 

traduisent telles qu’elles sont en kabyle mot à mot, c’est pour cela que le discours en langue 

berbère est truffé d’emprunts, d’interférences et de sens de calques. 



 

 

 

 

 

 

Chapitre II : analyse 

Syntaxique
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Introduction : 

 Le terme syntaxe vient de Grec et signifie littéralement « arrangement » 

traditionnellement, il renvoie à la branche de la grammaire qui traite des façons dont les mots 

sont arrangés pour transmettre de la signification dans le cadre d’une phrase.1 

 Définir exactement l’objet de la syntaxe n’est pas chose facile, mais s’il est un point 

sur lequel peuvent tomber d’accord les linguistes contemporaines, a quelques écoles qu’ils se 

rattachent, c’est  qu’appartient à la syntaxe l’examen de la façon dont les unités linguistiques 

douées de sens se combinent, dans la chaine parlée, pour former des énoncés.2 

 

I. Définition des concepts syntaxiques  

 

I. 1- La syntaxe 

Pour jules Marouzeau, la syntaxe est « l’étude des procédés grammaticaux par 

lesquels les mots d’une phrase sont attachés les uns aux autres de façon à exprimer les 

rapport établis entre les notions »3 

Celle de Denis François, en diffère, au fond, assez peu: l’objectif de l’analyse est 

« d’exprimer par quels moyens les rapports qui existent entre les éléments d’une expérience… 

peuvent être marqués  dans une succession d’unités linguistique de manière que le récepteur 

du message puisse reconstruire cette expérience »4 

 

I. 2-  La fonction 

 « On appelle fonction le rôle joué par un élément linguistique (phonème, morphème, 

mot, syntagme), dans la structure grammaticale de l’énoncé. (La  Fonction  s’oppose à la 

nature  qui dénote l’aspect morphologique du mot et non son emploi syntaxique dans la 

phrase.). C’est ainsi qu’on parle de fonction sujet et de fonction prédicat, qui définissent les 

relations fondamentales de la phrase, et des fonctions compléments (l’objet, circonstances), 

qui précisent ou complètent le sens de certains termes »5 

 

 

                                                           
1Germain. Claude, et Raymand le blanc,  Introduction à la linguistique générale.  Ed L’université de Montréal, 
Que, Canada. 1982, p17. 
2 Martinet. A, syntaxe générale, Ed. Armand colin, Paris, 1985, p.13. 
3 Martinet. A, op.cit., P.16. 
4Martinet. A, Idem, P. 16. 
5Dubois, Dictionnaire de la linguistique et des sciences de langage, Ed. Larousse, Paris, 1994. Pp204-205. 
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I. 3- Types de phrase 

 La phrase est une unité linguistique abstraite qui constitue un ensemble de mots 

combinés selon les règles de la syntaxe, ensemble pris hors de toute situation de discours. 

Pour Martinet, « La phrase est l’énoncé dont tous les éléments se rattachent ou un 

prédicat unique ou à plusieurs prédicats coordonnés. » (Élément de linguistique générale 4-

33, p.130).1 

 

I. 3- 1- La phrase simple  

Une phrase simple est constituée d’un prédicat (verbal ou non verbal) et de son 

actualisateur  et d’une ou plusieurs expansions non-prédicatoїdes. 

 C’est une phrase qui a une seule action et qui contient un sujet et un groupe verbale 

constitué d’un verbe simple ou comportant un ou plusieurs groupes nominaux en fonction des 

compléments. 

 

I. 3. 2- Le prédicat 

 Le prédicat dans les types de phrases dépend de la nature de l’élément centrale. C’est 

le noyau de la phrase, il est constitué d’un élément nominal, verbal ou non verbal qui est non 

supprimable dans les énoncées. 

Exemple : 

-  Ass-a, d ageffur               

-  D nettat teqcict-ihin                                                   

-  N tmurt zzit-a   

-  D amellal ubernus-a 

- Yerwel weqcic2 

 

I. 3. 3- Syntagme prédicatif verbal 

  Le syntagme prédicatif verbal est le noyau central de la phrase. « Le prédicat est le 

noyau de l’agencement syntaxique de la phrase »3 

 Le noyau de ce syntagme est le verbe et l’actualisateur est l’indice de personne. 

 

 
                                                           
1
 Martinet. A, Op. Cite, P130. 

2
 Achour. R, les cours de syntaxe 1

er
 année Master. 

3
 Chaker. S, un parler berbère d’Algérie (kabyle) syntaxe, Université de Provence, 1983, P 263. 
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Exemple :  

- Yeffeɣ weqcic 

Y : indice de personne (actualisateur) 

Ffeɣ : verbe (prédicat verbal) 

Weqcic : expansion référentielle de l’indice de personne, (elle est supprimable). 

 

I.  3. 4- Le syntagme prédicatif nominal(non verbal) 

Le syntagme prédicatif nominal est constitué d’un prédicat nominal et d’un auxiliaire 

de prédication. 

Exemple : 

D argaz 

     D : actualisateur 

      Argaz : prédicat (nom) 

Le syntagme prédicatif non verbal est composé d’un actualisateur et d’un prédicat non 

verbal, il peut être un nom, un adjectif, un pronom personnel, un adverbe...etc. 

Exemple : 

 D nekkni… 

 D : actualisateur 

 Nekkni : prédicat non verbal 

 

I. 3. 5- Phrase complexe 

La phrase complexe est constituée d’une combinaison de plusieurs phrases, appelées 

alors « proposition » ; à une phrase simple dite « principale » sont subordonnées d’autres 

phrases, au moyen de conjonction ou de pronoms relatifs.1 

Elle est composée d’un certain nombre de phrases simples, soit coordonnées ou 

subordonnées, elle contient deux ou plusieurs actions. 

Exemple : 

-  Iwala uccen yerwel. 

-  Yesla i leɛyaḍ, yefqeɛ. 

 

 

 

                                                           
1 Dubois. J, Grammaires, LAROUSSE. Paris 1995. p19. 
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I.  3. 6- La coordination 

Selon A. MARTINET, la coordination est le procédé qui permet de faire figurer, dans 

un même énoncé et dans les mêmes rapports avec le reste de cet énoncé, deux segments 

linguistiques de fonction ou de statut identiques. 

           Dans la coordination, comme  dans la subordination, nous trouvons deux cas qui sont 

la coordination avec une simple juxtaposition et la coordination avec coordonnant. 

 

I. 3. 6- a. La coordination par simple juxtaposition 

 

a. 1- L’énumération  

 Il s’agit de la succession de deux ou plusieurs syntagmes verbaux indépendants de 

type : 

Spv1 +Spv2 

Exemple: 

-  yečča, yeswa. 

         Ces syntagmes peuvent comporter des expansions nominales. 

Exemples :  

-  Argaz yečča aɣrum, yeswa aman 

      Comme ils peuvent être à la forme négative. 

Exemple : 

- Ur yečči, ur yeswi 

 

a. 2- La coordination avec coordonnants 

 Le coordonnant, relie entre eux deux éléments de même fonction (les syntagmes 

prédicatifs).  

 Dans ce cas, il s’agit de la coordination de deux syntagme prédicatifs verbaux par 

l’intermédiaires d’un coordonnant (neɣ, meɛna /maca, walakin, wamma, wammag/ wanag, 

yerna/ yernu, dɣa, daɣ netta….) 

Exemple : 

-  Yeqqar yerna ixeddem 

-   Ixeddem yerna yeqqar 

-  yeẓra, yeḍlem. 
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I.  3. 7- La subordination 

La subordination c’est la dépendance d’une chose à l’égard d’une autre, ordre établi 

entre les personnes et qui fait que les unes sont sous la dépendance des autres, dépendance 

d’une chose à l’égard d’une autre.  

Cette classe regroupe des verbes qui peuvent être suivis directement par un second 

verbe subordonné sans aucune marque monématique de jonction. 

a- Il a des contraintes au niveau des modalités aspectuelles. 

   La succession la plus fréquente est celle de : Prétérit + [ad] + Aoriste. 

 

Exemples : 

- yebɣa ad yečč 

b- Il a des contraintes au niveau des modalités de personnes. 

 Le premier et le second verbe renvoient généralement à des participants différents. 

 

Exemple : 

- Ẓriɣ yeṭṭes 

c- Un des verbes seulement est généralement à la forme négative (affirmative/négative)1 

Exemple :  

- Ur ẓriɣ ara ad yebnu 

d- L’expansion prédicatoide primaire, répond toujours à la question [acu] « quoi ? ». 

e-  Nous pouvons remplacer l’expansion directe par un nom. 

Exemple : 

- Yeẓra ad d-yas 

f-  L’expansion prédicatoide directe, peut venir après l’expansion nominale directe. 

Exemple : 

-  Ufiɣ baba-s yettraju-t 

g-  La position / le changement de la position des syntagmes dans entraîne automatiquement 

une modification de la structure syntaxique et le sens. 

h-  La prosodie : il n’existe aucune pause entre l’un des deux syntagmes. 

Exemple : 

- Yeẓra yeṭṭes 

 
                                                           
1Bentolila. F., Grammaire fonctionnelle d’un parler berbère : Ait Seghrouchin d’Oumjenida (Maroc), Ed. 
SELAF, Paris, 1981.P.283. 
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La subordination avec des subordonnants 

  Le subordonnant : est un morphème qui établit un rapport de hiérarchisation entre le 

syntagme prédicatif et le syntagme prédicatoide (mi, asmi, segmi, ar/armi, belli, amzun, 

alama, lukan, xas, (ɣas) akken, iwakken, acku, axaṭer, ɣas akken…). 

Exemple : 

-  Ad dduɣ ɣas d iṭij 

-  Yerfa ackuur d-yuwi ara akayad. 

I. 3. 8- Conjonction 

  « La grammaire traditionnelle définit la conjonction comme un mot invariable qui 

sert à mettre en rapport deux mots ou groupe de mots de même fonction dans une même 

proposition ou bien deux proposition de même fonction ou de fonction différentes… »1 

Exemple : 

-  Bɣiɣ ad d- heḍreɣ maca uggadeɣ 

 

II. Les types d’expansions 

  L’expansion d’une manière générale, on peut définir l’expansion comme tout ajout au 

noyau. 

II.1. 1- L’expansion 

  « L’expansion dans une phrase est tout terme ou tout groupe de terme que l’on peut 

supprimer de la phrase sans que celle-ci cesse d’être une phrase et sans que les rapports 

grammaticaux entre les termes soient modifiés… C’est tout élément ajouté à un énoncé qui ne 

modifie pas les rapports mutuels et la fonction des éléments préexistants….l’expansion ne se 

limite pas aux éléments qu’on peut à volonté joindre aux monèmes prédicatif, elle comporte 

des adjonctions nom seulement au noyau central de l’énoncé, mais a chacun des types de 

segments ».2 

  C’est un élément supprimable et remplaçable dans la phrase sans qu’il y ait un 

changement dans la phrase ou sans détruire son sens. 

II.1. 2- Expansion référentiel 

Elle est toujours à l’état d’annexion et s’accorde en genre et en nombre avec l’indice 

de personne. Sa fonction est d’expliciter l’indice de personne. 

                                                           
1 Dubois. Op.cit. P113. 
2Martinet. A,  Elément de linguistique générale. ARMAND COLIN. PARIS V. p128/129. 
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Exemple : 

- Yečča wergaz 

-  Tehmel ddunit  yis-neɣ 

II. 1. 3- Expansion directe (Complément direct) 

- Contrairement à l’expansion référentielle, l’expansion directe est toujours à l’état libre.  

- Elle ne s’accorde ni en genre, ni en nombre avec le syntagme prédictif verbal. 

- L’expansion directe c’est un nominal à l’état libre relié sans préposition au verbe. 

Exemple : 

-  Yečča aɣrum  

-  Yura asefru  / ( Yura-t) 

-  Yessawel-d tamacahut  / (Yessawel-itt- id) 

II.1. 4- Expansion indirect 

  L’expansion indirecte il s’agit d’un groupe nominal, elle est reliée au verbe par une 

préposition, et elle peut être remplacée par un pronom. 

  L’expansion indirecte est un nom qui est relié au syntagme prédicatif verbal par une 

préposition « i », il se met toujours à l’état d’annexion. 

Exemple : 

-  Yura i weqcic. 

-  Yura tabrat i umeddakkel-is 

- Kksen-aɣ lhiba tissas. 

-  Tules-d tmeṭṭut tamacahut i warraw-is. 

-  Tules-asen-d tamacahut. 

-  Yura-as-tt 

II. 1.5- Indicateur de thème 

« Est un concept proposé par Galand (1964), il réfère au constituant nominal à l’état 

libre placé en tête d’énoncé, comme par exemple : Tameṭṭut-nni, tura-d tabrat... L’état libre 

est l’un des deux états que le nom peut avoir en berbère, le deuxième étant l’état 

d’annexion »1 

L’indicateur de thème, se situe souvent au début de la phrase, il est toujours à l’état 

libre. 

                                                           
1 Site internet « www. Encyclopédie berbère. Revue. Orge. » 
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Exemple : 

-  Abernus, yelsa-t wemɣar 

-  Aceqquf, ur yeddi d gma-s 

II.  1. 6- Adjectif 

 L’adjectif est un mot qui se rapporte à un nom ou un pronom, il exprime leur qualité 

même s’il s’agit d’un défaut, il peut être féminin ou masculin, singulier ou pluriel, et il 

s’accorde toujours avec un nom ou un pronom. 

Exemple : 

-  D taqcict tamelḥant. 

-  D argaz afenyan. 

II.  1. 7- Adverbe 

   L’adverbe accompagne le verbe, l’adjectif, ou un autre adverbe pour bien expliquer le 

sens désiré, il a toujours le même sens et on peut lui changer de place sans nuire au sens de la 

phrase. 

   On trouve en berbère quatre types d’adverbe : 

- Les adverbes de temps : (iḍelli, tameddit, tanezzayt…) 

- Les adverbes de lieu : (anda, dihin…..) 

- Les adverbes de quantité :( drus, cwiṭ, aṭas …) 

- Les adverbes de manière : (Akka, meqlubi…) 

Exemple : 

-  Iḍelli, ruḥeɣ ɣer tmurt 

-  Drus  iyi-d-yeggran i wakken ad kfuɣ 

II. 2- Les expansions prédicatoїdes 

II. 2. 1- Le prédicatoїde 

 Parmi les éléments éliminables de l’énoncé, ceux donc que nous considérons comme 

des expansions ; il en est qui se retrouvent ailleurs, a titre de prédicat parmi les éléments 

irréductibles. 

 Dans ce type d’éléments, nous trouvons les expansions primaires et non primaires. 

II. 2. 2- L’expansion prédicatoїde primaires 

  L’expansion prédicatoїde primaire  peut être directe ou indirecte. 
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II. 2. 2. a- L’expansion prédicatoїde primaire directe 

  Ce type d’expansion est subordonné directement au prédicat sans subordonnant 

(monème fonctionnel propositionnel). Il est désigné par le concept de « parataxe » qui est 

largement dominant dans le domaine berbère.  

Exemple :  

-  Sliɣ yečča-t wasif 

-  Yugi ad yeqqim 

II. 2. 2. b- L’expansion prédicatoїde primaire indirecte 

  Dans ce cas, l’expansion est subordonnée au syntagme prédicatif par l’intermédiaire 

d’un monème fonctionnel prépositionnel (subordonnant). 

Spv1 + subordonnant + Spv2 (prédicatoїde) 

Exemple :  

- Zriɣ belli yusa-d  

 

II. 2. 3- L’expansion prédicatoїde non primaire 

Dans ce type d’énoncés, l’expansion ne détermine pas le prédicat, mais elle détermine 

un nominal qui est en fonction d’expansion prédicative. « Une relative est une subordonnée 

non primaire ; cela veut dire : rattacher non pas au prédicat, c’est à-dire au centre 

syntaxique de la phrase, mais à un nominal subordonné à ce prédicat »1 

 Même dans ce type, nous trouvons l’expansion directe et indirecte. 

II. 2. 3. a- L’expansion prédicatoїde non primaire directe 

  Ce type d’expansion est subordonné au nominal sans monème fonctionnel. 

Spv1 + nominal + Spv2 (prédicatoїde déterminant) 

 

Exemple : 

-  Kerheɣ win yessuguten2 

- Ḥemleɣ imdanen yessnen 

 

 
                                                           
1 Leguil. L, « les complétives non primaires en berbère », in, Bull. des études Africaines de L’INALCO, vol. IV, 
n0 7, 1984, p.69. 
2
 Achour. R. Op.cit.  
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II. 2. 3. b- L’expansion prédicatoїde non primaire indirecte 

Ce type d’expansion est subordonné au nominal par l’intermédiaire d’un support de 

détermination. 

Spv1 + nominal déterminé + support de détermination + Spv2  (prédicatoїde 

déterminant). 

Exemple : 

-  Yettwali-d ussan ay yebnan leqrun.1 

- Ssneɣ tamurt anda llan yiflan. 

-  Yeǧǧa wid ukkud yedda. 

-  Walleɣ axxam i-deg tezdeɣ. 

  

                                                           
1
 Ibid. 
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III. L’analyse de quelques problèmes de construction syntaxique dans les textes 

journalistiques 

III. 1- L’usage incorrect du coordonnant (Wa / U) emprunté à l’arabe 

  La syntaxe de la langue arabe et française ont pris une place flagrante qui se manifeste 

dans les textes informatifs d’expression kabyle à la radio de Boumerdes, ce qui donne lieu à la 

naissance de nouvelles conjonctions de coordination, tel que  le « U »qui est un coordonnant 

en arabe « Wa ». Dans les exemples qui suivent, nous allons soulever l’usage abusif de cette 

particule. 

 Traditionnellement, en kabyle, le "u"  signifiant fils (il provient de ay / aw) se 

rencontraient dans certains noms propres tels que : 

 - Si Muḥ u Mḥend   

 - Ccix Muḥend w/u Lḥusin 

U+ voyelle:     - U + a[wa]  

   - U + i [wi]  

Exemple : 

- U yenna mass Ɛebd La=ziz Butefliqa… 

- U yenna uneɣlaf n tezmert Ɛebd Lmalek Buḍiyaf… 

- Ulac deg-s tuɣalin ɣer deffir u di tebrat i s-iceyye= yeɣra-tt-id uselway n lberlaman… 

- Yexdem iwumi qqaren lxiyana neɣ lexda= ameqran u lqanun l=uḍwi ad d-iheggi 

annect-agi. 

- Ad yili ass n lḥedd i d-iteddun u ibedd-d ɣef tesqamut-agi. 

- La particule « u » peut se réaliser « wa » dans d’autre contextes comme. 

- Azul u ansuf yis-wen.[ wansuf] 

- Wimezdaɣ di Bumerdes sreḥben s wahil i d-yusan di tmendawt. 

- Ɣef trekkizin n tmurt w iṣerḥeb Buteflika akken ddula ad teseḥbiber ɣef tmurt. 

- Wanda yessaweḍ aɣbel-agi n yimḍebren … 

- Tadrimt yugaren 88 melyar ṣuntim wad yettwafreq usenfar-agi ɣef 16 n tkebbaniyin. 

   

 Cette particule qui est fréquente dans les énoncés complexes n’est pas indispensable car on 

peut lui substituer une virgule ou une rupture tonale. 
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  En plus de son rôle comme coordonnant le « u » assume plusieurs tâches dans les 

énoncés longs comme remplaçant d’un point et au début des phrases. 

 

Exemple : 

- U di lwilaya n Bumerdes ad yili nnig n 8 000 n yimukan ijdiden ittuheggan. 

- U deg uḥric n teɣlift di lwilaya n Bumerdes d lwilayat i-as-d yezzin. 

   

 En réalité cette particule n’a aucune fonction et n’a aucun rôle mais elle est devenue une 

norme chez les animateurs de ce média. 

 

III.  2- D’autres morphèmes inventés : dakken / d akken 

 L’invention ne se produit pas au niveau du morphème qui est réservée aux éléments 

grammaticaux comme les désinences verbales, les affixes …. Et  l’opposition entre morphème 

et lexème recouvre alors la distinction de la grammaire traditionnelle entre affixes et radicaux1 

 L’utilisation de d akken 

1- Subordonnant introduisant des subordonnées complétives, en remplacements 

de belliou de la parataxe. 

2- Dans des phrase non verbales dont le rôle de d akken est difficile à sentir: ni 

prédicat, ni connecteur, ni …. 

 En fait, dakken/ d akken est ici utilisé comme équivalent kabyle de….est que…. 

Ou….c’est le fait que…2 

Exemple : 

- Taneɣlaft n ttrebga taɣelnawt twekked-d d akken tallit us=eddi ikayaden n lbak i useggas-

agi… 

 Les journalistes utilisent de différents types d’emprunts et de calque linguistique sans 

se rendre compte des incidences de ces procédés sur la syntaxe et le lexique kabyle. 

L’utilisation de d akken est de plus en plus massive, le subordonnant français « que » est 

traduit par d akken pour remplacer « belli » qui est emprunté à l’arabe dialectal. En plus de 

leurs usage abusif de cette particule ils inventent des morphèmes tel que : 

- Siwaka(swaka)……….. De cette façon 

-  Iwakka d asawen……… Dorénavant 

                                                           
1 Dubois. J., op cites p311. 
2
 Achour. R., « Problème de construction syntaxique de la phrase En kabyle dans les usages modernes en 

situation formelles », Berbère studies n
0 

33. 
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Exemple : 

- Asirem dakken akk imḍebren n tɣiwanin ad d-lhun ula d nutni deg uɣbel-agi ad d-

yeglu s kra n waṭṭanen. 

- Imḍebren n tɣiwant n Wa=fir ssaramen dakken  imezdeɣ merra n tudrin-nsen ad 

sfaydin s lḥemla-agi n uḥesses. 

On peut dire: 

- Nessaram ad d-lhun yimḍebren n tɣiwant s uɣbel-agi uqbel ad d-yeglu s waṭṭan. 

- Imḍebren n tɣiwant n Wa=fir ssaramenad sfaydin yimezdeɣ-is seg wayen i d-nnan 

yimejjayen. 

 

III. 3- L’utilisation de "belli″ 

  Sous l’influence, vraisemblablement de l’arabe « populaire », le kabyle a fini par 

emprunter un subordonnant, "belli″ « que » en l’occurrence, qui tend de plus en plus à 

s’imposer notamment dans les usages écrits ou écrits oralisés. Ce faisant, le kabyle dans ce 

cas précis, est à mi-chemin entre la parataxe et l’explication de la subordination de la 

complétive par un fonctionnel propositionnel.1 

Exemple : 

- Imḍebren n ssrabes n usellek xebren-d belli ha-ten-a heyyan-d yiwet temzizelt n 

usexdem n wazal n 120 n yilmeẓẓyen. 

- Walan belli tamsalt-agi tettɛawan. 

- Xebren-d belliha-ten-a heyyan-d yiwen wahil. 

- Yenna belli d liḥala n tegnawt i yxeṣren. 

- Mass Ɛebdla=aziz Butefliqa ixebber-d belli ad isbedd yiwet n tesqamut… 

- Yenna uneɣlaf n tezmert Ɛebd Lmalek Buḍiyaf belli ahil n ucraḍ n lḥeǧǧaǧ tikkelt-

agi… 

� La forme adéquate (adapté) : 

- Imḍebren n ssrabes n usellek xebren-d ha-ten-a heyyan-d 120 n yimukan lxedma i 

yilmeẓẓyen. 

- Walan tamsalt-agi tett=awan. 

- Nnan-d ha-ten-a heyyan-d ahil. 

- Yenna-d d liḥala n tegnawt i yxeṣren. 

 

                                                           
1
Achour.R., op cite, p3. 
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- Mass Ɛebdlaɛziz Butefliqa ixebber-d s usbeddi n yiwet n tesqamut…  

- Yenna: uneɣlaf n tezmert Ɛebd Lmalek Buḍiyaf ahil n ucraḍ n lḥeǧǧaǧ tikkelt-

agi… 

III. 4- L’utilisation de « d tin, d win / d wid, d tid » 

Exemple: 

- Tameṭṭut, d tin iḥerzen axxam-is. 

- Tameṭṭut d tin iḥudren axxam-is d twacult-is 

-  Tameṭṭut d tin izemren ad texdemt ayen yelhan i twacult-is 

 La structure syntaxique d’une telle phrase est la suivante: 

Nom indéfini (indicateur de thème) + d (auxiliaire de prédication) + substitut non personnel 

indéfini (prédicat non verbal) + subordonnée relative dont le syntagme prédicatoїde est verbal 

et à la forme participiale.1 

Exemple : 

- Tamurt-nneɣ d tin  yesnuzuyen ddwawi ɣer tmura n lberrani. 

- Leblan-agi d win i ɣefmsefhamenyimḍebren ntɣiwant d wid n la dayra. 

 

 Le segment « d win » ou « d tin  » est utilisable uniquement dans des situations bien 

déterminés et spécifiques qui sont la situation d’interrogation et celle de la définition. 

   

Exemple : 

- Tamurt-nneɣ tesnuzuy ddwawi ɣer tmura n lberrani. 

- Leblan-agi msefhamen fell-as yimḍebren n tɣiwant 

 Or les segments « d win » et d tin servent à définir une personne ou un objet. 

III. 5- Lutilsation de « ilmend » 

En continuant notre remarque, l’apparition de nouveaux phénomènes concernant le 

lexique, comme on l’a déclaré au préalable, l’invention ne se fait pas au niveau du morphème, 

mais malheureusement ce problème persiste et se manifeste sous des contextes très divers, le 

morphème n’acquiert qu’un seul sens tel que : 

Exemple: 

- Ilmend n ddurt n uselmed n lḥirtfat n fiberyi n 2016. 

- Ilmend : à l’occasion de. 

                                                           
1
Achour.R, ops cite p8. 
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- Wailmend n way-agi aselway n tigduda yesḥassef ɣef twaɣit-agi. 

- Ilmend : à cause 

- Lwali n Bumerdes tella-d ass-agi di lmendad / ilmendɣef usbeddi n mass Ɛebd 

Elḥakim Bentellis. 

- Di lmendad : parrainer 

- Yal ttawilat usexdem akked usiwel ilmend usishel  n tudert ɣef umdan. 

- Ilmend : pour. 

III. 6- Les numéraux 

 Ils sont assez spécifiques aussi à leur tour car on peut les identifier par leurs non 

comptabilités avec les modalités obligatoires du substantif, nombre et état.1 

III. 6- 1. Emploi « problématique » de particules comme "yal" 

- "yal"  (tous les, chaque…) 

Exemple : 

- Nudaɣ yal amkan. 

 Cet usage de "yal"  induit par la structure du français est impropre en kabyle, le kabyle 

possédant une structure différente. Il était possible d’écrire "kra"/  "akk" . 

 
Exemple : 

- D tagnit i yal tiwaculin akkn Lwilaya n Bumerdas d yimezdeɣ i yebɣan ad aɣen ttawilat-
agi n l’informatique ad rzun ɣer s axxam n yidles Racid Mimuni ɣef teɣzi n ddur-agi. 

- Yal iɛeyyalen n tjemuyaɛ n lberlaman…. 

- Ilaq ad taẓ ɣer sdat deg wayen yeɛnan yal ttawilat usexdem. 

� Forme adéquate (adapté) : 

- D tagnit i yaltawacult yebɣan ad ttaɣ ttawilat n l’informatique ad d-tarzu s axxam n 
yidles Racid Mimuni ddurt-agi. 

- Yal aɛeyyal n tejmaɛt n lberlaman… 

- Ilaq ad taẓ ɣer sdat deg wayen yeɛnanakk ttawil usexdem… 

- Ilaq ad taẓ ɣer sdat degwayen yeɛnan kra n ttawilat usexdem… 

 

 

                                                           
1 Chaker. S, Manuel de linguistique berbère, syntaxe et diachronie, Ed. ENAG, Alger, 1996. p131. 
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III.  6- 2- Les noms de nombre 

 Mis à part (yiwen, sin) « un, deux » et (yiwet, snat) « une, deux », les autres noms de 

nombre employés en kabyle sont tous des emprunts à la langue arabe. Ainsi, la morphologie 

de chacun de ces noms empruntés est constante, en passant du masculin au féminin, même si 

elle ne l’est pas dans la langue d’origine. 

 Les noms de nombre sont, généralement, suivis d’un nom complément déterminatif qui se 

met à l’état d’annexion, d’autant plus qu’il succède, souvent, au fonctionnel (n) qui engendre 

cet état.1 

Exemple : 

- Yiwen(n) uqcic / Yiwet n teqcict 

Quelques fonctions du nom de nombre : 

� Indicateur de thème : 

  yiwen, d alwes-is. 

� Prédicat : 

  d yiwen deg-sen… 

  nyiwen deg-sen… 

� Expansion de l’indice de personne : 

  yusa-d yiwen 

� Expansion directe : 

  walan yiwen2 

Exemple : 

- Yusa-d deg yiwen n wulɣu yella-d ilmend uselway n tigduda. 

- Ass-agi d asmekti wis seb=in ɣef tedyanin n 08 May 1945, imḍebren n 

tnemhalt n ssrabes n laman n Lwilaya n Bumerdas xedmen ass-agi yiwen 

leqdic meqqren ɣef demma i yebdan s yiḍelli. 

� Forme adéquate (adapté) : 

- Yusa-d deg ulɣu i d-yessufeɣ uselway n tigduda. 

- Imḍebbren n ssrabes n usellek n lwilaya n Bumerdas ldin 120 n yimukan n 

lxedma i yilmeẓyen. 

"Yiwen " c’est un nombre, dans ces textes il est dénombrable. 

                                                           
1 Imarazene. M., Manuel de syntaxe berbère, éd, HCA/2007, p62. 
2Imarazene.M., op. Cite, p64. 
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III. 6- 3- L’utilisation "A ṭas" 

  La présence des noms renvoyant à des référents quantitatifs  /dénombrable facilitent 

l’intrusion des noms de nombre ou des adverbes de quantité "kra"(certain)  / "a ṭas " 

(beaucoup) pour plus de précision encore. 

Exemple : 

-  Yefhem aṭas 

-  Ḥemmleɣ-t aṭas 

-  Yettmeslay aṭas 

Exemple: 

- Am wakken, ad ilin tameddit-agi aṭas n yimḍebren di tdukla n ... 

� Forme adéquate (adapté): 

- Ad ilin tameddit-agi yimḍebren di tdukla… 

� "S waṭas"(nombrable) 

Exemple: 

- Yewwi-d aɣrum s waṭas 

- Yeɣra ungalen s waṭas 

- Yuɣ-d irden s waṭas. 

Exemple: 

- Aṭṭan n lkunṣir n yidmaren i yettḥazen s waṭas tilawin. 

� Forme adéquate (adapté): 

- Atṭan n lkunṣir n yidmaren yettḥaz aṭas tilawin. 

 

Remarque: 

  On a certains régions n’utilisent pas "a ṭas", elles remplacent par: xila, nezzeh, 

ddeqs. 

 

Conclusion partielle: 

 A partir de notre étude sur ce chapitre de syntaxe, on a rencontré  l’usage incorrect des 

journalistes de la radio de Boumerdes des éléments de liaison et de structuration entre les 

prépositions dans les textes informatifs. 
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Conclusion générale 

A la lumière du travail précédemment explicité sur l’analyse de l’imperfection 

linguistique, et au terme de cette étude, nous avons remarqué des écarts linguistiques dans le 

langage journalistiques,  chose qui nous a poussés à mener une recherche pour déterminer les 

causes de ses imperfections et aussi leur conséquence      

Nous avons relevé beaucoup d’erreurs dues, d’abord à la méthode avec laquelle  les 

journalistes travaillent. 

Nous remarquons que les journalistes utilisent les emprunts, lorsqu’ils n’arrivent pas à 

trouver les mots qui leur permettent d’exprimer le sens voulu et recherché. 

Ces nouveaux emprunts alourdissent la langue et ils ne s’intègrent pas facilement dans 

la langue. De ce fait ils sont mal compris par les auditeurs. 

Les journalistes font souvent appel au double usage: le fait d’expliquer la langue 

kabyle par une autre langue étrangère (français, arabe) comme si les auditeurs à qui les 

journalistes s’adressent connaissent mieux la  langue étrangère que la langue d’origine. 

L’utilisation du calque syntaxique remet en cause les structures, les formes et surtout 

le sens de ces énoncés, car les transpositions ne sont pas toujours possibles. 

Nous avons remarqué dans notre analyse un excès dans l’utilisation des calques 

syntaxiques et lexicaux car les journalistes, pensent en arabe ou  en français et expriment leurs 

idées en kabyle, or ils existent des moyens très efficaces pour éviter ces interférences, telle 

que la composition et la dérivation selon des règles bien définies. 

Cette interférence qui se manifeste sous des formes précises devient un handicap pour 

ceux qui ne maitrisent que le kabyle, ou en d’autres termes « Monolingues » et elle devient 

une source de perturbation permanente sur l’expression kabyle en générale et sa syntaxe en 

particulier. 

Les interférences se sont produites par différentes façons. Elles sont fréquentes. Nous 

avons noté les interférences qui gardent l’article définit de l’arabe et d’autres qui gardent celui 

du français. 

Les journalistes utilisent le calque du fait qu’ils traduisent, notamment, les expressions 

d’une autre langue, ce qui a amené à des non sens et à des erreurs d’expressions du moment 

que l’auditeur comprend une autre idée que celle qui est transmise. Et quand les journalistes 

rencontrent les obsacles de terminologie, ils inventent des mots (néologisme) souvent 
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inadéquats : «  c'est-à-dire qu’ils ne respectent pas les règles élémentaires de la morphologie 

amazighe (dérivation, composition) » ceci s’explique par le manque de la maitrise de la 

grammaire amazighe.  

Les journalistes de la chaine régionale de Boumerdes utilisent quotidiennement des 

néologismes dans leurs textes d’information et dans différentes émissions. 

Nous avons relevé plusieurs exemples dans notre corpus. Ces néologismes sont formés 

sur la base de la dérivation et la composition. 

Au cours de notre analyse de ces textes d’information, nous avons noté des 

imperfections syntaxiques dans les combinaisons des syntagmes.  

Il ya aussi ce phénomène de phrase complexe, coordonnées par des morphèmes 

inventés (seul ou deux à la fois), ce qui alourdit ces énoncés. 

Le terme relationnel nous indique déjà le sens « une relation » et dans le cas de la 

linguistique c’est mettre en relation une unité avec une autre ou bien une phrase avec une 

autre, les relier en fonction de ce qu’elles expriment en prépositions, subordonnants 

conjonction et connecteurs divers. 

Les obstacles rencontrés par la plupart des journalistes et les animateurs de la radio de 

Boumerdes sont :  

a- Difficultés matérielles et humains  

- Manque de journalistes professionnels et des moyens techniques.  

b- Difficultés lexicales (des problèmes au niveau de la langue) 

- Utilisation des néologismes, la terminologie et la traduction. 

  Pour éviter ces lacunes et protéger la langue  kabyle des imperfections qui 

bouleversent sa structure et pouvoir transmettre le message de façon à être compris par des 

auditeurs nous suggérons : 

- Que les journalistes suivent une formation en langue amazighe pour pouvoir mettre en 

ordre et corriger ces lacunes. 

- Le service information doit être en contact avec les autres institutions qui s’intéressent 

aux domaines de la langue et avoir une meilleure collaboration avec le haut 

commissariat à l’amazighité (HCA). 
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- Former une équipe de rédactions tenues par des spécialistes de la langue, des 

linguistes pour vérifier et corriger les textes avant la diffusion. 

Nous souhaiterons que la langue amazigheait un jour son propre statut et doit avoir un 

lexique standard accessible à toutes les couches sociales et couvranttous les domaines  de la 

vie moderne.  
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Merra tutlayin n umaḍal ssenfalayen-t-d ɣef tmeddurt n wegdud itt-yettmeslayen, ayen 

yettbeddilen deg-s yekka-d seg unegmu n tusniwin timaynutin ladɣa tatiknulujit tamaynut. 

Gar tutlayin-agi ad d-naf tamaziɣt, d tutlayt tanaṣlit n yigduden imaziɣen n Tefriqt n 

ugafa seg umda n Siwa di Maṣer alama d tigzirin tikanariyin deg ugraw n Latlantik. 

Tamaziɣt teqqim deg timawit aṭas leqrun, maca deg iseggasen-agi ineggura teffeɣ-d 

seg timawit ɣer tira, imi tuget n yimusnawen refden imru  akken ad arun deg yiḥricen 

yemgaraden n tutlayt-a, gar-asen: Lmulud AT MƐEMMER, Boulifa, AIT ƐEMRAN, ƐELIC 

RACID…atg. 

Deg usexdem-agi-nneɣ, ne=reḍ ad nexdem tazrawt tasnalsit ɣef tutlayt n tmaziɣt i 

yettusxedmen di ttawilat n yisalan deg umaṭṭaf n Bumerdas. 

Ilmend n way-agi nhegga-d yiwen uɣawas n uxeddim i yebḍan ɣef sin n yiḥricen: 

Aḥric amenzu newwi-t-id ɣef umawal, nejme=-d akk kra yellan d ugur ssebba lexṣaṣ n 

umawal ara yilin d asagem i yal aneɣmas, imi yal yiwen yettaru akken yeffeɣ fell-as lexṣaṣat-

agi ttɣumun-ten s wawalen ireṭṭalen si tutlayt n te=rabt neɣ n trumit, daɣen sqedcen ayen 

iwumi qqaren asidef n yireṭṭalen (l’integration de l’emprunt).Areṭṭal n wawal iḥuza akk 

tutlayin n umaḍal.  Dubois. J, yenna-d awal amerḍil “d asemres n wawalen iberraniyen di 

tutlayt,maca awalen-agi ur d-kecmen ara ɣer  tutlayt armi yella lexṣaṣ deg umawal n tutlayt 

nniḍen”. 

Tuget n yireṭṭalen kkan-d si ta=rabt d tefransist, ineɣmasen n radyu  n Bumerdas 

suɣulen-d iḍrisen si tutlayt (ta=rabt, tafransist) awal s wawal dɣa yettbeddil unamek-nsen. 

Awalen imaynuten i yerran tifrat i waṭas n tlufa ye=nan awalen ur teksib ara tmeslayt-

nneɣ, neɣ tasnulfumawalt (néologie) ; d asnulfu n wawalen ijdiden, yettili-d d asileɣ n tayunin 

timaynutin ama deg unamek neɣ deg talɣa. Azgen n wawalen imaynuten i ssemrasen 

ineɣmasen kkan-d seg umawal n tmaziɣt tatrart n Mulud M=emri. 

Deg wamud-nneɣ  nufa-d aṭas  n wawalen imaynuten, gar-asen: 

Amedya:  

- Aɣelnaw……………National           

Llan kra n wawalen ulac-iten deg umawal n tmaziɣt tatrart, d ineɣmasen i ten-id-

yesnulfayen, acku ttiḥwiǧen-ten di tira n yeḍrisen-nsen. 

 Deg wamud-nneɣ nufa-d aṭas n wawalen, gar-asen: 

Amedya: 

- Amejjay……………Médecin  
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Tasnulfawalt n talɣa tettili-d s tmerna n kra n yiferdisen i uẓar yellan di tutlayt 

(asuddem, asuddes). 

Ssemrasen daɣen iwumi qqaren arwas asnilsi (Calque linguistique), d awalen 

imaynuten akked tsuqilt awal s wawal i d- yettawin arwas asnilsi (calque linguistique) d awal 

areṭṭal i d- yettwasuqlen si tutlayt nniḍen yebḍa ɣef 05 n yinawen: 

Arwas asnamkan (Calque sémantique): d asuɣel n unamek i yellan di tutlayt taberranit ɣer 

tutlayt-nneɣ s wawalen ineṣliyen n tutlayt. 

Arwas asnalɣay (calque morphologique): Arwas asnalɣay yettban-d mi ara d-nessuɣul awal s 

wawal. Ineɣmasen n Rradyu tikwal ssuɣulen iḍrisen n yisalan awal s wawal, ɣef way-a i d-

yettili usexleḍ deg unamek d ayen i yeǧǧan izen ur yettaweḍ ara akken iwata ɣer yimsefliden. 

Arwas aseddasan (calque syntaxique): 

Arwas n umawal d unamek (Calque lexico-sémantique): Ineɣmasen tikwal semrasen kra n 

wawalen i d-ttawin ama si ta=rabt neɣ si tefransist mačči deg unamek-nsen iwatan di 

teqbaylit. 

 

Amedya:  

- Timzizliyin yemxalafen. 

 Awal-agi « yemxalafen » anamek-is di teqbaylit « amennuɣ = conflit et de 

désaccord », ineɣmasen fkan-as anamek n « umgarad ». 

Arwas s usenfali (Calque d’expression) : D tasuqilt ixedmen imenfaliyen, dayen i yettbeddilen 

anamek di tutlayt-nneɣ. Ineɣmasen ttawin-d arwas akken yella di tutlayin nniḍen (ta=rabt, 

tafransist).  

Deg yixf-agi, nemla-d amek ineɣmasen semrasen s tuget, awalen ireṭṭalen, awalen 

imaynuten d warwasen isnilsiyen acku aṭas deg-sen ttxemimen s tutlayt n te=rabt neɣ s 

tefransist maca ttarun s tutlayt taqbaylit. 

Ineɣmasen ttawin-d isalan si tutlayin nniḍen (ta=rabt neɣ tafransist), ssuɣulen-ten-id 

akken llan ɣer teqbaylit awal s wawal ɣef waya i yettbeddil unamek. 

  Asexdem n "l’inerference" d win yettbanen deg umagrad n ta=rabt neɣ n trumit d 

leɣlaḍ ye=nan asexdem n tewsit. 

   



Agzul 

 
53 

 

  Deg uḥric wis sin, nesleḍ kra n yiḍrisen n yisalan i yuran yineɣmasen n radyu n 

Bumerdas, di tazwara nefka-d tibaduyin yes=an assaɣ akked tseddast, syin akkin nejme=-d 

merra tucḍiwin d wuguren id d-nmugger, ne=reḍ nessefhem-itent-id d acu-tent, syin akin 

neseɣti-tent, ladɣa nufa-d tucḍiwin ye=nan asemlal neɣ asdukkel ayen iyerran iḍrisen-agi d 

iẓayanen ɣer wemseflid d unamek-nsen ur nettwafhem ara. 

 Deg yixef-agi, mi nexdem tasledt nufa-d aṭas n tuccḍiwin deg wayen ye=nan taseddast, 

acku  ineɣmasen ur ṭṭefaren ara ilugan n tseddast, iswi-nsen ad ssiwḍen izen i yimesfliden. 

Nessarem tuccḍiwin-agi ur d-ttuɣallent ara, acku zemrent ad snegrent tutlayt.  

- Ineɣmasen deg yeḍrisen-nsen sexdamen s tuget awalen (“d win”, “d tin”,“d 

wid”),maca mačči deg umḍiq iwatan, acku segzayen-d iyi-s isem-nni yettilin uqbel 

ttalsen t-id d anwa,  yerna ur ise==u ara assaɣ d uḥric-nni nniḍen n tefyirt. 

- Amernu “aṭas” nessemras-it d wayen ur nezmir ara ad t-nektil. 

- “S waṭas” neqqar-it ɣef kra n wayen nezmer ad t-nektil. 

-  Tikwal ineɣmasen rennu-as tanzeɣt “s” i umernu “aṭas” anda ur nlaq ara, acku ur ẓrin 

ara amgired yellan ger-asen 

 

Iswi n yineɣmasen mi ara suqulen iḍrisen-nsen, ad d-ssawḍen izen ɣer yimsefliden, 

iswi-agi yuwi-d ugur i tutlayt n tmaziɣt (taqbaylit), acku ttwalin kan amek ara ssiwḍen tikti-

nsen maca ur ttwalin ara s ways ara tt-ssiwḍen meḥsub ɣer yilugan n tutlayt, nezmer ad d-nini 

ɣef way-a tutlayt n yineɣmasen tettačar d tucciḍin ama di tseddast ama deg umawal. 

Di tagara n uxeddim-nneɣ nessaweḍ ad d-nbeggen belli ineɣmasen n radyu n 

Bumerdas ur s=in ara tamusni izaden di tutlayt n tmaziɣt acku, tutlayin nniḍen ɣelbent tutlayt 

n tmaziɣt labe=da ta=rabt.  Tifrat i wugur-agi kra yellan d arwasen yewwi-d as-d-naf ttawil 

iwakken ad taf tmeslayt-nneɣ anda ara d-agem, maci d asenned ɣer tsuqilt. 
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Aɣmis s tmaziɣt (20-03-2016) : 

- Aneɣlaf n daxel, isbedd lmerṣad aɣelnaw s yiswi uqa=ed n lidarat d unerni n lxedma-nsent 

i lfayda n yimezdaɣ. 

- Tanmehla n tezmert lwilaya n Bumerdas  thegga-d ahil ɣef ddema i lfayda inelmaden 

iɣerbazen d imuḍan  i useḥbiber ɣef tezmert n tuɣmas. 

- Ahil n tfaska umezgun n les Isser yebda ass-agi s uttekki n 17  lwilayat d 29 n tdukliwin 

timzekent n ṣen=at tiqburin d lḥirfat ufus, yebda ass-agi di tɣiwant n lgaṭa. 

- Ilmend n cfaya tis n 54, yiwet dɣa uneḥbus n rṣaṣ, yettsamin 19 meɣres mkul aseggas 

aselway n tigduda mass Ɛebd L=aziz Butfeliqa i ci=ed iḍelli tabrat anda iwekked-d belli agdud 

azayri ilaq ad ilin dima faqqen   u bedden i useḥbiber ɣef laman  n tmurt  u yenna mass 

Butefliqa di tebrat-is, teɣrat-id s nyaba taneɣlaft n lbusṭat tiknulujiyat isallen Iman Huda 

Fer=un belli agdud azayri inuḍḥen u fkan tanefsit-is i tlelli n lzayer yewwi-d fell-nneɣ ass-agi 

irgazen tilawin akken ad nili afus deg ufus ɣef useḥbiber ɣef tlelli-agi. 

- Am akken id d-wekked uselway mass Ɛebd l=aziz Butefliqa di tebrat-is belli a=iwed n 

tmuɣli n tmendawt, d asurrif meqqar s ɣur ddula d lebɣi imezdaɣ u=iwed n tmuɣli di 

tmendawt igla-d daɣen s ureṣi leqwanen n tegdut. 

- Wa iwekked-d uselway n tigduda mass Ɛebd l=aziz Butefliqa belli 19 meɣres 1962 yusa-d 

sɣur ugdud azayri ibedden deg udem n u=daw arumi u yenna belli cfaya-agi ilaq ad teqqim 

deg ullaɣ n yimdanen, u yendah lǧil i d-teddun akken ad d-ttmektin dima ayen nuḍḥen 

imezwura. 

- Ixebber-d uneɣlaf n tɣamsa Ḥamid Grin belli id d-heggan yiwet n lḥemla ad d-yezzin 

lwilayat yemxalafen n tmurt useḥbiber ɣef  twennadt d usizdeg izenqan, ay-agi uqbel n 

waggur remḍan i d-teddun u yenna mass Grin mi d-yezga di lmendad ɣef lḥemla taɣelnawt n 

uẓẓu n ttjur  deg ubaraǧ n Dwira, belli lḥemla-agi ad d-tili s lem=awna n radyu taɣelnawt 

uwelleh n imezdaɣ s wazal n twennaḍt zeddigen.  Iseḥreṣ akken ad d-yili uwelleh imezdaɣ ɣef 

usizdeg n twennaḍt d ugama. 

- Ad d-bdun ass-agi lecɣal n tfaska tadelsant ɣef yidis umezgun i yellan di temdint n les Isser 

lwilaya n Bumerdas, s uttekki nnig n 17 n lwilayat yemxalafen u nnig n 29 n tdukliwin, iswi 

legdic-agi  ad tili yal aseggas di temdint-agi, wa ad naf deg ass-agi aṭas n tceqqufin umezgun 

ara yilin deg  wahil n was-agi dɣa ara yebdun ɣef 10h00  alami d tameddit, dɣa ticeqqufin-agi 

n umezgun sɣur tidukliwin n lwilayat i d- yerzan s lwilayat yemxalafen. 
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Aɣmis s tmaziɣt ɣef (12:52) 

Isallan s tmaziɣt yidwen Lwiza Cebri, wa ad d-nebdu s yizwal. 

- Nnig n 800 n yimukan ijdiden di lwilaya n Bumerdas ilmend n ddurt uselmed n lḥirfat n 

fiberyi n 2016 wa aselmed deg uḥric lebni lecɣal n lbaylek gar lḥirfat yeṭṭfen lwelha. 

- Taneɣlaft n ttrebga taɣelnawt twekked-d akken tallit us=eddi ikayaden n lbak i usseggas-

agi 03 n wussan kan n ikayaden n tagara useggas ad ilin uqbel n waggur n remḍan. 

- Lwali n Bumerdas tella-d ass-agi di lmendad ɣef usbedd mass Ɛebd Elḥakim Bentellis d 

aselway ajdid di tseddawit Muḥmed Bugerra n Bumerdas. 

- Wid  i aɣ-d-yettakken tameẓẓuɣt lawan-agi, Azul fell-awen wa anṣuf yiswen; iwekked-d 

uneɣelaf Nurdin Bedwi d uneɣlaf n lumur n ddin Muḥmed Ɛisa belli at-an ad sisehlen akk 

lecɣal n ujerred n lḥiǧ n 2016  ad d-yili ujerred n wid ara iruḥen ɣer lḥiǧ useggas-agi, ajerred 

ad d-yili er tɣiwanin akken ad sneqsen ɣef imezdaɣ le=tab wa ad d- rebḥen lewaqt. 

- Twekked-d taneɣlaft n ttrebgaa taɣelnawt Nuriya Benɣebriṭ belli as=eddi n ukayad n lbak 

ad yili di tlata n wussan kan, ass-agi dɣa yusa-d di temlilit-agi akken inemhamalen n 

tsenawiyin id d-yellan di Adṛar u tenna belli ikayaden n tagara useggas ad ilin uqbel n waggur 

remḍan. 

- Aneɣlaf n tezmert Ɛebdelmaǧid Tebbun ixebber-d iḍelli si lwilaya n Msetɣanem belli 

ahillen n tmezduɣt i yebdan di 2013 di leṣnaf yemxalafen ilaq ad selken di sin lecɣal 

asseggas-agi wa ixebber-d Tebbun di tirza-nnes n lxedma d usefqed di lwilaya n Msetɣanem 

belli yal iṣenfarren n tmezduɣt ur tt=eddin ara 24 n wagguren mi ara selken. 

- Yella-d ass-agi di tseddawit n Bumerdas usbedd mass Ɛebd Elḥakim Bentellis d imḍebber 

ajdid di tseddawit Muḥmed Bugerra Bumerdas deffir mi tella Wiza Cirif ay-agi yella-d s 

leḥḍur n lwali n Bumerdas Nuriya yamina Zerhuni d umaray amatu er teɣllift leqraya a=layen 

d yimḍebbren n tseddawiyin. Iwekked- d umḍebber amaynut akken ad yili ufus deg ufus 

iwselḥu n uxeddim n tseddawit-agi n Bumerdas. 

- Dima deg wayen ye=nan taseddawit n Bumerdas tsuɣzzef di lweqt n tulya n tewwura-s 

alama d 08h n deg iḍ iwakken inelmaden ad ɣren daxel n tzeqwa-agi di tegnatin ilaqen neɣ 

berra n luqat leqraya dayen id d-yenna Fataḥ Buzawiya anemhal n temkerḍit-agi deg uṣawaḍ 

n Ussama Mahdi. Mazal yettkemmil leqdic deg ulmmus ujerred n lḥirfat n tmurt-nneɣ i lfayda 

n yilmeẓyen yebɣan ad lemden lḥirfat isen-yehwan ad asen-fetḥen tiwwura uxeddim sya ɣer 

sdat way-agi ilmend akk n ddurt n fiberyi 2016 i usmekti kan ajerred ad ikemmel alama d 20 

fiberyi 2016. 
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- U di lwilya n Bumerdas ad yili nnig n 8000 n yimukan ijdiden i ttuheggan di ddurt-agi 

tamaynut n lebnni lecɣal n lbaylek gar lḥirfat i xtaren n waṭas yilmeẓyen dayen id d-yenna 

unemhal uselmed n lḥirfat Ṣadaq S=adna di lwilaya n Bumerdas deg uṣawaḍ n Ḥemza Ṣaber. 

- Am akken sfayden ddurt-agi seg ulmus n uselmed imaynuten am ulmus n uselmed n lḥirfat 

n tɣiwant n Qeddara ara yebdun deg uxeddim ussan-agi. U dima deg ayen ye=nan ajerred deg 

ulmus n uselmed n lḥirfat sraves laman n Bumerdas furṣen tagnit akken ad xedmen yiwet n 

lḥemla n uwelleh i weḥader s lehyuf di lfayda inelmden n ulmus n uselmed n lḥirfat n saḥel, 

dayen id d-yenna lmuḥafiḍ Karim Twati si srabes laman n Bumerdas ded uṣawaḍ n Ḥemza 

Ṣaber. 

-  Deg yisalan n yidles mazal ttkemmilen deg uxxam n yidles Racid Mimuni di Bumerdas 

lecɣal n temzekkent n lifuṭuwat i ufennan Merẓuq Zinddin ad d-iseknen timnaḍin n tmurt-

nneɣ icebḥen, timzekkent-agi ad tkemmel alama d ass lexmis i d-teddun d ayen id d-yenna 

unemhal n wuxxam n yidles Racid Mimuni. 

- S waya-agi ad d-naweḍ ɣer tagara n waɣmis-nneɣ ad d-nesmekti swayen id d-yugran. 

 

Taḥawact n isalan, yid-wen Lwiza Cebri ɣef (10h00) 

- Azul wa ṣbaḥ lxir merra fell-awen ad texdem ass-agi Radyu taɣelnawt yiwet n temlilit i 

wesqerdec umeslay ɣef lemṣalḥa d trekkizin n tmurt deg u=iwed n tmendawt tajḍidt, ameslay 

ad d-yili s ɣur unemhal n yidles Lʔislam di teɣlift lumur n ddin duktur Buzid Bumedyen d 

umaray amatu n useqqamu nnig n timuzɣa Lhacmi Ɛeṣṣad. 

- Timlilit-agi ad d-ili deg ulmus n yidles Ɛisa Mes=udi n radyu taɣelnawt s uttekki n 

imusnawen d imnadiyen am Ǧamel Yeḥyawi wa ad d-yili usqerdec umeslay ma ktar ɣef 

tutlayt n tmaziɣt yuɣalen s wudem unṣib, deg wahil u=iwed n tmuɣli di tmendawt tajdiḍt d 

unerni daɣen n lmurut neɣ tigemmi tadelsant n Lezzayer. 

- Aseqqamu nnig n timuzɣa ad d-iheggi gar 12 alama 14 meɣres id d-teddun yiwen n ugrraw 

agreɣlan ɣef usuffeɣ imawalen s tutlayt n tmaziɣt neɣ iwumi qqaren (les dictionnaires) yenna 

Lhacmi Ɛeṣad belli agraw-agi ad ttekkin azal n 20 iselmaden n tseddawiyin i ttwaxeṣṣen s 

daxel si berra n tmurt, iswi-nnes d ameslay ɣef wamek ad d-yili usuffeɣ imawalen-agi neɣ (les 

dictionnaires).Yenna Lhacmi Ɛeṣad belli timlilit-agi tusa-d deffir mi tuɣal tutlayt n tmaziɣt d 

tutlayt  s wudem unṣib di tmendawt wa yenna belli timlilit-agi d tin ara ineǧren iberdan 

ijdiden i tutlayt n tmaziɣt d anerni-nnes daɣen sya ɣer sdat. 

- Ad yebdu ass-agi n lḥed leqdic ujerred deg ulmus uselmed n lḥirfat yemxalafen n tmurt i 

wid yebɣan ad nlemden lḥirfat i asen-yehwan asen-fetḥen tiwwura uxeddim sya ɣer sdat, u 
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tendeh tenmehla uselmed n lḥirfat di lwilaya n Bumerdas, yal ilmeẓyen yebɣan ad kesben 

lḥirfat dɣa di les spécialités yemxalafen i yellan ad ruhen er ulmus n uselmed n lwilaya 

iwakken ad sersen iduṣiyen-nsen seg ass-agi alami d 20 fiberyi ilmend n ddurt tajḍidt id d-

teddun wa itturaǧun akken lwilaya n Bumerdas ad d-sfaydi s waṭas n ulmus n uselmed 

imaynuten id d-rennun ad d-yawin les spécialités timaynutin.  

- Ad yili ass-agi u=awed n tulya n wuxxam udawi n umeɣras Meddaḥ Belqassem di taddart n 

Ɛebbada di tɣiwant n u=fir sdeffir mi =awden heggan-asen d tawilat i yelaqen. 

 

Yid-wen Ɛebdela Xirif, slama Rebbi fell-awen. 

- Ad ibedd ass-agi uneɣlaf n daxel Nurddin  Bedwi ɣef tefkin n wayen iwumi qqaren lkunya 

tamezwarut  biométrique u tiweḍ aneɣlaf amezwaru Ɛebd Lmalek Sellal, iwekked-d deg 

smana i=eddan seg lwilaya Leɣwaṭ yal imezdaɣ ilaq ad afen ttawilat xfifen neɣ tifesussin deg 

usuffeɣ lekwaɣeḍ-nsen am lkunyat-agi neɣ lekwaɣeḍ- nniḍen. 

- Deg lwilaya n Bumerdas ferḥen iseddawiyen s waṭas widak ara ad yes=eddin lbak mi d 

nuhni d imezwura ara yesfaydin seg lkunya-agi n Biométrique iwakken ad s=eddin i yis lbak, 

am akken d aɣen zemren ad xedmen i yis aṭas n ttawilat deg tudert-nsen mi tes=a ayen i 

kecmen deg uḥric iselkimen neɣ tiknulujiyat tijdidin. 

- Iwekked-d unemhal n ddiwan aɣelnaw d lḥiǧ d l=umra Yusef Ɛezuza iḍelli deg Lezzayer 

tamanneɣt, iwakken rexṣen neɣ mudden tesriḥ i 62 lukalat n tmerri seg-sent, snat lukalat n 

lbaylek iwakken ad heggin wa ad xedmen lḥiǧ useggas-a. 

- Deg uḥric n twennadt deg lwilaya n Bumerdas dɣa yiwen wass uwellah ɣef wazal n 

temnaḍin n lmiditi (le medité) neɣ amek is-qqaren lmanaṭiq aruṭba, s wass agraɣlan n 

temnaḍin-agi yes=an lmiditi yettsamin 02 février seg yal aseggas u leqdic-agi deg Bumerdas 

ad yili deg ubaraǧ n qeddara anda id d-heggan aṭas n wahilen s iswi usebggen iwakken ilaq 

ɣef yemdanen ad seḥbibren ɣef temnaḍin-agi. 

- Ad yili ass-agi u=awed n tulya n wuxxam udawi umeɣras Meddaḥ Belqasem deg taddart n 

Ɛebbada deg tɣiwant n wa=fir s wudem unṣib sdeffir mi ttuɣit yeɣlaq. 

- Leqdic neɣ tulya-agi tella-d sdeffir u=awed uheggi n wuxxam-agi udawi s ttawilat i 

yelaqen, a=iwed-agi n wuxxam-agi udawi d win ad i sxeffen ɣef leḥsab imḍebren n LSP n d 

Delles, d win ara ad is xeffen ɣef imezdaɣ n temnaḍin-agi, lmerwaḥ alami dɣa d LSP n Delles 

d win i yebe=den fell-asen s lqidar n 15 km. D tagar n tḥawact isalan. 
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Yid-wen Lwiza Cebri, Azul ṣbaḥ lxir merra fell-awen. 

- Iwekked-d uneɣlaf n tezmert Ɛebd lmalek Buḍiyaf iḍelli si lwilaya n N=ama belli aḥric n 

tezmert a-t-an ad i ṭebbaq ttawilat n unerni d tiknulujiyat i uselḥu n tkubaniyin n tezmert u 

yettraǧu akken ad d-yili ukwwen n wid i qedcen deg uḥric-agi di ttawil n éléctronique i lfayda 

n imuḍan d udawi-nsen. 

- Leswami usiweḍ neɣ leswami n transport a-t-an ad ilin-t s 10/100 smana-agi, sebba n 

zyada di swami n gasoil, ɣef leḥsab n wayen id d-xebren imḍebren usiweḍ di teɣlift usiweḍ 

Salim Ṣalḥi, u tci=ed dɣa teɣlift usiweḍ yiwen lamer, yal tinemhalin n usiweḍ n lwilayat 

akken ad d-heggin-t snat tijdidin ara yettuṭebqqen ɣef yal les lignes usiweḍ. 

- Adebdun ass-agi deg lkumpleks (le complexe) n waddal di Beni Ɛemran lecɣal n 

timzekkent uzemmur d zit uzemmur s uttekki n ifellaḥen di lwilayat yemxalafen iwakken ad 

ẓren wa ad issinen imezdaɣ s umata leṣnaf uzemmur i tes=a tmurt-nneɣ. Timzekkent-agi 

thegga-tt-id tenmahla n tfelaḥt n Bumerdas s lem=awna akked tzeqa n tfelaḥt n lwilaya wa 

iteɣzi n 03 n wussan wid i ttekkin di temzekkent-agi, d tagnit akken ad mbadalen tamusni 

wayem gar-asen di lɣela-agi n zzit uzemmur d uzemmur. 

- Tesmekta-d iḍelli tejma=t ixeddamen izzayriyen n lwilaya n Bumerdas cfayat tis 45 i 

wasmi id d-tera Lezzayer ṣahd gar ifassen-is d cfaya daɣen tis 60 i wasmi i tettusbedd tejma=t 

ixeddamen izzayriyen, way-agi di linstitu (l’institut) aɣelnaw lipid n Bumerdas anda i 

yesaḥres umaraya aɣelnaw i=eddan n tejma=t ixeddamen izzayriyen Bader ddin Muḥmed 

akken ad d-yili i usexdem n lecɣal n tmurt-nneɣ i useḥbiber ɣef tdamsa taɣelnawt. 

- Di leqdic-agi n taḍamun ad texdem ass-agi tadukli kafil lyatim di Lexmis lxecna yiwet n 

tirza ɣer tɣiwant n Qeddara akken ad d-fken afus n lem=awna igujilen d tuǧǧal n temnnadt s 

lem=awnat yemxalafen. 

 

Yid-wen Nawal Samaḥ ɣef (12:52) 

- Deg uḥric imi d ayen ara yefken afud i wid i bedden ɣef uḥric-agi iwakken ad kemlen tikli-

nsen ɣer sdat i lfayda n imuḍan labe=da imi tamurt-nneɣ, d tin isnuzuyen dwawi ɣer tmura n 

lbeṛani akk d tefriqt. 

- Twekked-d tneɣlaft n lbusṭa (la poste) akked tiknulujiya (la technologie) usiwel Huda Iman 

Fer=un, belli asnerni di ttawilat timaynutin. D ayen i yelaqen deg uḥric-nnes, am akken id d-

sefhem iḍelli mi d-terza d tinebgiwt deg wahil inebgi n ṣbaḥ di radyu (rdio) tis 03 belli 

tamurt-nneɣ ilaq ad teẓ ɣer sdat deg wayen ye=nan yal ttawilat usexdem akked usiwel ilmend 

usishel n tudert ɣef umdan, u daɣen ad necbu timura n lbeṛṛani deg uḥric-agi. 
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- Imezdaɣ n lḥuma Beraḥmun i yetaba=en ɣer tɣiwant n Qurṣu s=an aṭas n iɣeblan di 

temnadt-nsen deg ayen ye=nan aseggem n lwaḍ=iyat n tmezduɣin-nsen akked ixeḍjan akk d 

tafat deg yiberdan u yessefhem-d nnig uselway n useqqamu n tɣiwant Ɛebd lekrim Bubacic 

mi d-yerra ɣef uɣbel imezdaɣ n lḥuma Beraḥmun belli aɣbel-agi yuɣal ɣer u=eṭṭel deg ṣenfar 

id d-heggan ilmend n uqa==ed n lḥuma-agi. 

- Tiwaɣiyin n iberdan mazal gellun-t s lerwaḥ n yimdanen anda tegla-d s lmut n 06 n 

yimdanen wa ttwajerḥen 06 nniḍen, deg yiwet n lakṣida (accident) i yeḍran iḍelli di tɣiwant n 

Ɛin aminaṣ. 

- Di lwilaya n Ilizi ɣef leḥsab n srabes usellek n lwilaya, l’accident- agi teḍra-d deg ubrid 

aɣelnaw wis 03 s lbe=d n 25 km ɣef temdint n Ɛin aminaṣ s sebba unekcum n 03 n tkeryas 

umerraḥ. 

- Deg waddal ad temlil terba=t taɣelnawt l’olympique n dbex lxuḍer sdat n terba=t Lfilasṭin 

ass-agi tameddit ɣef 07h00 deg unnar n05 juilet. Timlilit-agi ad tili d tagnit iwakken terba=t 

taɣelnawt ad theggi iman-is ɣer wurar n olympique 2016 di tmurt n Sinigal. D tagara n 

tḥawact isalan. 

 

Yid-wen Nawal Samaḥ sbaḥ lxir merra fell-awen. 

- Imdanen i yejerden iman-nsen di tmezduɣt LDL n 01/2002 cektayen taṣebḥit-agi wa 

suturen si srabes te=na temsalt, iwakken ad asen-d-afen tifrat i yixxamen-nsen. 

- Tanmehla n uselmed n lexudma akked usexdem n lwilaya n Bumerdas ad tebdu yiwen 

leqdic amaynut i lfayda n yinelmaden ara yexedmen srid mi ara fakken leqraya-nsen di suntre 

(centre) uselmed.  

- Imezdaɣ n taddart Ben Raḥmun di tɣiwant n Qurṣu s=an aṭas n iɣeblan di lḥuma-nsen, 

labe=da deg ayen ye=nan lemluk n yixxamen, ma d taɣiwant ad d-lhi deg uɣbel-agi deg ussan 

id d-teddun. 

- Aneɣlaf n tezmert mass Ɛebd Lmalek Buḍiyaf, iwekked-d belli lxedma n ddiwan  di tmurt-

nneɣ d win ad yekfun imuḍan s wazal n 70% di tagara useggas n 2016, am akken id d- yerna 

uneɣlaf-agi belli tamurt-nneɣ d tin i yeneǧḥen deg uḥric-agi, imi d ayen ad yefken afud i wid i 

yebedden ɣef uḥric-agi, iwakken ad kemlen tikli-nsen ɣer sdat i lfayda n imuḍan, labe=da imi 

tamurt-nneɣ d tin isnuzuyen dwawi ɣer tmura n lbeṛani akk d tefriqt. 

- Am akken, ad yili tameddit-agi aṭas i yimḍebren di tdukla n CSNS deg yiwen leqdic uḥsses 

i lfayda i ḥirafiyen ɣef ṭmana n tmetti deg uxxam n yidles Racid Mimuni. 
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- Nejma=en ass-agi kra n yimḍebren i jerden iman-nsen di LDL yiwen akk LDL sin di 

lwilaya n Bumerdas sdat lemqam n dayra (daira), iwakken ad sutren tifrat ɣef tegnit n lbenyan 

deg yixxamen-agi anda id d-wekden belli aṣenfar-agi yewweḍ ɣer 20% di lecɣal, Meḥfuḍ 

Ɛudiya d imḍebber di LDL  ad d-imeslay i Usam Mahdi. 

- Texdem tenmahla uselmed n lwilaya n Bumerdas yiwen ttawil d amaynut i lfayda 

inelmaden n sentr ukwwen, ttawil-agi ad isurref yal yiwen i yenelmaden akken ad yaf lxedma 

srid mi ara yefak leqraya-innes, tin i ttukelfen si tɣamsa di tenmahla ukwwen di lwilaya n 

Bumerdas ad d-meslay i Usama Mahdi. 

- Wa ilmend n ddurt n février 2016 ttuheggan-d taxaṣuṣat timaynutin di sentr ukwwen Ɛebd 

lḥaq Ben Ḥemuda di Bumerdas, taxaṣuṣat-agi d tid i nessaxdam s waṭas di suq n lxudma. 

- Yendeh Musṭafa Xeyaṭi, aselway n sentr aɣelnaw uselmed useḥbiber ɣef igerdan, iwakken 

ad ilin ttawilat s l=ejlan, iwakken ad kafḥen aɣbel n yiɣil lufanat, labe=da imi tamurt-nneɣ 

tjerred uṭun yugaren 50 000 liḥala di yal aseggas, am akken id d-yebder aɣbel n usemres 

lufanat deg uḥric n lexudma, u yefka-d lwelha deg iɣil lufanat, d ayen i yezaden s waṭas imi u 

cektayen ara ɣef uɣbel-agi ɣer srabes i te=na temsalt. 

- Jerden srabes n cra= laman n lwilaya n Bumerdas di Cher i ye=eddan 273 n temsal gar-

asent 49 deg-sent cudden-t ɣer tiyita akked lǧerḥ n t=emda gar yimdanen, u15 nniḍen d timsal 

lehyuf neɣ ladrug (la drogue).  

- Yettidir lburǧ n yidles Mufdi Zakariya leqdicat umalas n yidles n tmurt n Lfalasṭin di 

Lezzayer tamanneɣt. Leqdicat-agi =nan-t tamedyazt akked timzekkent n yidlisen akked kra 

leqdicat n leffen n tmurt n Lfalasṭin, amalas-agi ad yili seddaw uzamul ass n umeɣras wa anda 

iḥeḍren aṭas n imedyazen ifalasṭiniyen akked izzayriyen akked waṭas n imḍebren nniḍen, gar-

asen  aneɣlaf n yidles mass Ɛezdin Mihubi akked imqedmen n tmurt n Lfalasṭin di Lezzayer 

mass Luʔay Ɛisa. 
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Yid-wen Ɛebdela Xirif  

 

- Amagrad Wis 153, ad d-iḥedded leqanun le=uḍwi, aheggi n wuxxam n Cera= a=layan akked 

useqqamu n ddula, axxam n tanazu=, lexudma-nsen akked lʔixtiṣaṣat-nsen. 

- Amagrad Wis 154, ad ibedd uselway n tigduda ɣef uxxam a=layan n Cera=. 

- Amagrad Wis 155, aseqqamu a=layan n Cera= d netta ad ibedden ɣef u=eyyen n leqaḍiyat 

akked abeddel imukan-nsen ɣef leḥsab n leqanun. 

- Amagrad Wis 156, ad d-ibeyyen useqqamu a=layan n Cera= ṛay-ines uqbel ma ad d-i suffeɣ 

uselway n tigduda ṛay n smaḥ. 

- Amagrad Wis 157, ad d-iḥedded leqanun le=uḍwi amek ad yili useqqamu a=layan n Cera= 

lexudma-ines, u yes=a aseqqamu-agi lʔistiqlaliya. 

- Amagrad Wis 158, ad tbedd lemaḥkama ta=layant n ddula i yezemren ad tcara= aselway n 

tigduda ma yexdem iwumi qqaren lxiyana neɣ lexda= ameqran, u leqanun le=uḍwi ara ad d-

iheggin anect-agi. 

 

Isalan s tmaziɣt, yid-wen Lwiza Cebri, wa ad d-nebdu s yizwal. 

- Deg ass agraɣlan n liḥala n tɣiwant yettsamin 23 meɣres mkul useggas asmekti useggas-

agi yella-d ɣef ubeddel n lḥal. 

- Imezdaɣ n tɣiwant n Wa=fir seqsayen ɣef sebba uneḥbus lecɣal uṣenfar ucuddu s lgaz n 

temdint wa anemhal n ṣahd n lminat n lwilaya iwekked-d akken ad bdun lecɣal ma qrib. 

- Areḥba tamezwarut d tkubaniyin lebni, mazal tettkemmil deg uxxam n twunnadt n 

Bumerdas. 

Wid i aɣ-d-yettaken tameẓẓuɣt lawan-agi, Azul merra fell-awen wa anṣuf yis-wen: 

- Deffir n twaɣit yeḍran di Belgic iḍelli d ttlata, wid id d-yeglan s lmut n waṭas n l=ibad d 

ujraḥ n wiyeḍ nniḍen, iwekked-d win yettmeslayen s teɣlift lʔumur n lbeṛani Ɛebd L=aziz 

Bencrif belli er tura yettwajred ara ula d azayri i tḥuz twaɣit-agi n Brukselle, u yenna 

imḍebren n tmurt n Bilgik mazal ad tnadin dɣa ɣef tnaṣlit n wid i tḥuz twaɣit-agi d wid id d-

yellan sebba n way-agi, u yenna belli taseqqamut i yetaba=en ay-agi i yettusbedden di 

lumbaṣad n Lezzayer di Bruksel  a-t-an  tettemsawal dima akked imḍebren n Belgik, iwakken 

ad ẓren leḥala aniwer tewweḍ, am akken id d-yella usbedd n tesqqamut nniḍen di teɣlift n 

lʔumur n lbeṛani. 
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- Wa ilmend n way-agi aselway n tigduda mass Ɛebd L=aziz Butefliqa yesḥassef ɣef twaɣit-

agi iḥuzen tamanneɣt n Beljik di Bruksel, ay-agi yusa-d di tebrat i yeceya= uselway n tigduda, 

agelid n Beljik Filib u yenna belli s leḥzen d ameqran iḥus mi nesla lexbar, id d-yeglan s 

waṭas n lmutat d yimejraḥ, u yenna mass Ɛebd L=aziz Butefliqa: s yisem-iw s yisem n 

wugdud n Lezzayer d lḥukuma, wa akk tiwaculin i tḥuz twaɣit-agi u nessaram cefa i 

yemuḍan. 

- Ad tebdu teɣlift n tezmert n wucraḍ n lḥeǧǧaǧ smana id d-teddun lḥeǧǧaǧ Izzayriyen ɣef 

lehlakat n courona i yeqwan di temnnaḍin n Su=udiya, am akken ad sfaydin lḥeǧǧaǧ yes=an 

lehlakat iḍullen s wucraḍ i tikkelt tamezwarut, u yenna uneɣlaf n tezmert Ɛebd Lmalek 

Buḍiyaf, belli ahil n wucraḍ n lḥeǧaǧ tikkelt-agi yella-d deg-s cwiṭ umbaddal s lem=awna 

akked yeḥricen nniḍen. 

- Ad d-smekti Lezzayer ass-agi am tmura nniḍen, ass agraɣlan n lḥala n tegnawt yettsamin 

23 meɣres mkul useggas, asmekti useggas-agi yella-d ɣef umbeddal n lḥal am lḥamu d ussan 

iɣurar d ugefur, d ayen iɣef id d-meslay Muḥmed Aganiya si ddiwan aɣelnaw n lḥala n 

tegnawt, tseqsat Nadiya Debbaɣ. 

- Wa imezdaɣ wekden-d belli taba=en isalan n lḥala n tegnawt yal ass, iwakken ad ẓren 

amek ad yili lḥal, d ayen id d-nnan deg uṣawaḍ n Usama Mahdi. 

- Isalan n tegnawt ur d-ttasen ara kan akken, lame=na iwakken ad awḍen ɣur-sen imusnawen 

aṭas leṛyuy ara teb=en, ad d-imeslay fell-as ujenyur (ingénieur) Muḥmed Ganiya i tikeklt 

nniḍen. 

- Deg uɣeblan n le=amma, steqsayen imezdaɣ n tɣiwant n wa=fir ɣef sebba uneḥbus lecɣal 

uṣenfar ucuddu n lgaz n temdint nnig n 08 wayyuren-agi, imi tamdint-agi ma=rufet s tesmeḍt 

wa leḥsab ɣef imezdaɣ d aymi iḥwaǧen s waṭas, ad d-nsel i yemezdaɣ n wa=fir deg uswwaḍ n 

Ɛebdela Xirif. 

- Si tama-s aselway n tɣiwant n Wa=fir mass A=li L=emrawi yenna  belli ayen yellan fell-as 

ixdem-it  wa anda yeṣaweḍ aɣbel-agi er yimḍebren n lwilaya er tura ulac leǧwab ibanen. 

- U dɣa iwekked-d unemhal n ṣahd d lminat n Bumerdas  mass Ɛebd Lqader Xur belli 

takebbanit iḥebsen di lecɣal n uṣenfar n lgaz n Wa=fir a-t-an ad tuɣal ad tkemmel lecɣal-is 

deg ussan id d-teddun ad as-d-nsel deg usawaḍ n Ɛebdela Xirif. 

- Mazal ttkemmilen lecɣal n reḥba tamezwarut, dɣa n ṣen=a n tǧarat d ṣen=at n sel=a lebni n 

tǧara d ṣen=a n lwilaya, ad d-inniɣ id d-hegga tzeqqa deg uxxam n twunadt n Bumerdas, 

timzekkent-agi ara yedumen alama d ass lexmis id d-teddun ad ttekkint deg-s tkubbaniyin 

icudden ɣer waḥric lebni yetaba=en ɣer lwilaya d waṭas n tkubbaniyin n lwuklat daɣen 
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icudden ɣer waḥric lebni, imḍebren n tzeqqa n tǧara n saḥel di Bumerdas Aḥmed Xeḍrawi deg 

usawaḍ n Usama Mahdi. 

- Wid i ttekkin di reḥba-agi nnan-d belli sel=a-nsen ad tnerni gar wass d wayeḍ dɣa d ayen 

ifazen. 

- Yella-d ass-agi di tzeqqa issaragen Muḥmed Bugra n Bumerdas lecɣal n ugraw aɣelnaw 

wis sin i=eyyalen n liskuti tineslemt tazzayrit d iswi useggas-agi d asekcem n teqcicin di 

lexudma-agi, d ayen id d-yenna win id d-yelha ugraw-agi neɣ id d-heggan ugraw-agi si liskut 

tineslemt n Bumerdas Ɛadel si lḥaǧ Muḥend deg uṣawaḍ n Usama Mahdi. 

- Aneɣlaf n tǧara Baxti Bel=ayeb, yexdem ass-agi anejmu= seg tfidiralit taɣelnawt ifellaḥen 

yessuturen lbaṭaṭa d wid I ttmetilen taɣlift tadrimt d waṭas idrimen, iwakken ad heggin 

lebllam uṣeddar n lɣelat n tfellaḥt. 

 

Yid-wen Nawal Samaḥ di tḥawact n isalan 

- Ass-agi lberlaman n ddurt s snat n taxxamin-ines, i yendeh uselway n tigduda mass Ɛebd 

L=aziz Butefliqa, iwakken ad stenyin ɣef uṣenfar u=iwed n tmuɣli di tmendawt. Am akken 

yella-d iḍelli usbedd yiwet n tesqqamut yettwacerken gar i=eyyalen n wusqqamu luma akked 

useqqamu n tigduda agreɣlan yettwakelfen s uheggi n leqanun n daxel n ddurt-agi n lberlaman 

ad yilin ass n lḥed id d-i teddun u ibedded ɣef usbedd n tesqqamut-agi uselway n useqqamu 

luma Ɛebdlqader Ben Ṣalaḥ =laḥsab n umagrad 90 leqanun le=uḍwi 90,02 id d-sebyanen amek 

ad tili lexudma deg usqqamu luma akked useqqamu n tigduda agreɣlan deg ay-agi i sfehem-d 

uselway n useqqamu luma deg umeslay-ines belli ad sutren di ddurt-agi akken ad ɣren 

leqwanen-nni wa a-ten-xedmen akken yessaram wugdud. 

- Cetkan imezdaɣ n tɣiwant n Ca=bet l=amer ɣef lexṣaṣ n waman n tissit akked lgaz di 

taddart-nsen, labe=da imi d ayen itt-ḥwaǧen aṭas di tudert-nsen, ma dayen ye=nan lgaz 

heggan-d yiwen wahil ay cudden gar tuddar n tɣiwant-agi s uheggi n yiwen uṣenfar s tedrimt 

yugaren 88 melyar ṣuntim wa ad yettwafreq uṣenfar-agi ɣef 16 n tkubaniyin, iwakken ad 

=ejlen di tfakkin-ines. 

- Uwḍen-d srabes n liḥala lmadaniya n tɣiwant Ulad Ɛissa ɣer usuffeɣ n 122 n lkunyat di 

Cher i ye=eddan, tama wuṭun yelhan deg usuffeɣ di les cartes Grises, leqdic-agi yusa-d, 

iwakken ad ḥesnen di lexudma n l=ama n yimdanen. 

- Sdeffir mi tella saḥa n la batros i yellan di tlemmast n lwilaya n bumerdas, d amkan wanda 

i tteksen lexiq tuɣal ass-agi ɣer tnaqiṭ d taberkant wanda itt-ḍeggiren yimdanen tiqra=tin n 

crab dayen id d-yefkan yiwet n tmuɣli n diri i saḥa-agi tama les aggressions akk d tukerḍa. 



  Corpus 

 
65 

- Srabes n tɣiwant n Bumerdas wukden-d belli, srabes-agi t=ewel iwakken ad tesizdeg 

amkan-agi wa ad tseggem akken iwata lḥal. Dtagara n tḥawact isalan. 

 

Yid-wen Lwiza Cebri wa ad d-nebdu s yizwal. 

- Lberlaman ad i stenyi ass-agi ɣef waṭas iṣenfaren d leqwanen ara yeddun d wahil n 

tmendawt tajḍidt. 

- Nnig n 25% s lɣella n lbaṭaṭa yettwajem=en di lwilaya n Bumerdas, u lɣella mazal tujed di 

lwilaya. 

- Imrecḥen iḥriyen ad yes=eddin ikayaden n waddal ass n 13 meɣres, u tenmahla n ttrebga n 

Bumerdas tendah imrecḥen te=na temsalt, akken ad d-ruḥen wa ad awin les convocations-

nsen. 

Wid i-aɣ-d-yettaken tameẓẓuɣt lawan-agi Azul wa anṣuf yis-wen. 

- Lberlaman s snat n texamin-is ad yeftaḥ ass-agi ddurt-is n tefsut, ad d-iniɣ anda ad 

sqerdecen ameslay wa ad stenyin ɣef waṭas n iṣenfaren d leqwanen s wazal-nsen ara yeddun 

akked wahil n tmendawt tajḍiḍt, tettu=awed tmuɣli xas akken, u yenna uselway n tesqqamut n 

leqwanen di lumur n lʔidarat n usqqamu aɣerfan Ɛemmar Ǧilali belli ayen ara yemizen ddurt-

agi d leqwanen ijdiden ara d-ittuheggin deffir u=iwed n tmuɣli di tmendawt i ɣef i stenyi 

lberlaman. 

- Si tama-ines, iwekked-d uneɣlaf issaɣen akked lberlaman Ṭaher Xawa belli ilaq ɣef 

lberlaman ad yelhu  ɣef leḥsab n tneqiṭ tis 05 di leqanun le=uḍwi, u yenna belli tella yiwet  

tesqqamut ara yecerken gar teɣlift akked lberlaman d snat n texxamin-is ara ad d-iheggin 

leqanun ajdid. 

- Twekked-d tneɣlaft n taḍamun aɣelnaw d temsalt n tmeṭṭut Muniya Neslem leqanun ara 

yeseḥbibren ɣef arrac-agi id d-yefɣen di 15 juilet 2015 fukken lecɣal-is a-t-an  ad yers gar 

ifassen n lḥukuma ma qrib. 

- Si tama-innes twekked-d Xira Mes=udi, d timḍebbart n lbiru (le bureau) useḥbiber ɣef 

warrac di tenmahla lapulis (la police), belli at=eddi ɣef warrac yettzidi anda jerden nnig 5000 

n lḥalat n wut=eddi ɣef warrac deg useggas n 2015.  

- Deg uḥric n teɣlift di lwilaya n Bumerdas d lwilayat is-d-yezzin, jem=ent s zyada daɣen 

lɣella n lbaṭaṭa u d tin i yeqwan dɣa deg merciyen d ayen i yeǧǧan swami-nsent ad d-ṣubbent, 

iwakken ur d-ttṣubunt ara makter n swami-agi, taɣlift n tfellaḥt telḥaq akken ad tejma= 60 000 

liṭun n lbaṭaṭa nnig 25% di lwilaya n Bumerdas, Racid Mes=udi si tenmahla n tefllaḥt n 

Bumerdas. 
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- Deg uɣblan n l=ama ṭṭalaben imezdaɣ n tɣiwant n Zemmuri akked imḍebren n tɣiwant 

akken asen-qa=den wa asen-gudrunin abrid-nsen akked ubrid aɣelnaw wis 24 yettawin gar 

Zemmuri d Simesṭafa ur yeṣliḥ ara i tikli, sebba mi tt=eddayen syin-a ikamyunen imeqranen. 

 

Tfaṣil n waɣmis s tutlayat n tmaziɣt, yid-wen Lwiza Cebri, wa ad d-nebdu s 

yizwal 

- Lberlaman s snat n texxamin-is ibuṭa ɣef wahil n tmendawt tajdiḍt uselway n tigduda 

mass Ɛebdl=aziz Butefliqa, yettwali a=iwed n tmuɣlu di tmendawt dayen ad d-yawin anerni 

meqqer i tugdut, wa iwekked-d belli ad t=iwed yiwet n tesqqamut ara ay-bedden ɣef uṭebaq 

leṛyuy id d-yusan di tmendawt. 

- Wa imezdaɣ di Bumerdas sraḥben s wahil n tmendawt tajḍiḍt. 

- Imezdaɣ n kra n tudrin n tɣiwant n Tjelabin ttidiren leɣyab n waman n tissit wa tanmehla 

n waman thegga-d aṭas iṣenfar i tuksa n wugur i lebda. 

 

Wid i aɣ- d-yettakken tameẓẓuɣt lawan-agi, Azul wa anṣuf yis-wen. 

- I=eyyalen n lberlaman  snat n texxamin-nsen buṭan iḍelli di Lezzayer ɣef leqanun ye=nan 

a=iwed n tmendawt id d-ihegga uselway n tigduda mass Ɛebdla=ziz  Butefliqa wa leḥqqen wid 

ibuṭan  er 499 n newab u sin leṣwat ur d-fkin ara ledɣa lebɣi-nsen, akken ad buṭin u 16 niḍen 

dɣa u buṭan ara, wa yeḥder dɣa uselway n tigduda mass Ɛebdla=ziz Butefliqa i ttwali belli lbuṭ 

ɣef wahil n tmendawt tajḍidt d talit umezruy tajḍidt ad d-yawin anerni i tegdut ulac deg-s 

tuɣalin er deffir di tebrat i yecya= yeɣra-tt-id uselway n lberlaman Ɛebdlqader Benṣalaḥ deffir 

n lbuṭ ɣef wahil n tmendawt tajḍidt iwekked-d uselway n tigduda belli Lezzayer ass-agi teldi 

udem ajdid deg umezryu-is aserti ara yefetḥen le=ahed i wugdud-is inernin tugdut d useḥbiber 

ɣef trekkizin n tmurt, wa iṣeḥres Butefliqa akken ddula a-tt-seḥbiber ɣef trekkizin n tmurt 

lʔislam, tutlayt n te=rabt tutlayt n tmaziɣt, d unerni n trekkizin-agi. 

- Si tama-s aselway n tigduda mass Ɛebdla=ziz Butefliqa ixebber-d belli ad isbedd yiwet n 

tesqqamut ara ybedden ɣef uṭebbaq leryuy id d-yusan di tmendawt tajḍidt. Wa aselway n 

tigduda di tebrat-is yerra tajmilt i ye=eyyalen n lberlaman snat n texxamin-is s lmesʔul =layen 

imi buṭan neɣ ad d-iniɣ ibedden ɣef lbuṭ dɣa buṭan ɣef tmendawt-agi tamaynut. 

- Wa ɣef ayen id d-yussan deffir n lbuṭ ɣef tmendawt tajḍidt i ttwali uselmad di temsal n 

leqanun di tseddawit n Mulud M=emmri di Tiz-Uzu mass Kayes Crif belli aṭas n leqwanen ara 

yettubedlen d usbedd n waṭas n tesqquma ara ay ṭebqqen leryuy id d-yusan di tmendawt-agi 

tajḍidt. 
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- Wa yal i=eyyalen n tjemuya= n lberlaman sreḥben-d s leryuy id d-yusan di tmendawt, wa 

nennan-t belli ad xedmen akk ayen iwumi zemren akken ad ṭebqqen ayen id d-yusan di 

tmendawt, d ayen i tenna Ṣaliḥa Mikaraf tin itt-metillen akabar n RND di lwilaya n 

Bumerdas, as-d-nsel deg uṣawaḍ n Nadiya Debbaɣ. 

- Wa lbuṭ ɣef wahil n tmendawt tajḍiṭ id d-yellan s ɣur nefṣ ameqqran i=eyyalen n lberlaman 

d ayen sway-s reḥben imḍebrne n tdukliwin d yim=elmen n tdamsa mi d-nnan belli ay-agi  s 

wazal-is di tmurt-nneɣ, u yusa-d deg yiwen n wulɣu yella-d ilmend uselway n tigduda anda  

id d-yenna belli a=iwed n tmuɣli di tmendawt d agerruj n yeḥricen yemxalafen i lfayda luma  

tazayrit sdaw  le=naya uselway n tigduda mass Ɛebdla=ziz Butefliqa, d leḥkem-is ifazen, am 

akken  id d-yusa deg ulɣu id d-ceya= tejma=t ixeddamen izzayriyen 07 tdukliwin im=elmen 

uxedddim istenyan  ɣef le=qed n tdamsa belli a=iwed n tmuɣli n tmendawt id d-hegga uselway 

n tigduda, itt-neḥsab d lsas n tmurt n Lezzayer, imi s-yis ad tedu er sdat, u yenna belli d 

tamendawt-agi d lmeftaḥ ara yeḍwin azekka ara yefetḥen iberdan i lǧil id d-teddun  u d ayen 

ara yarren tilist iwayen n ddiri i yezemren ad iḥaz luma tazayrit. 

Amaray n lwilaya n tejme=t ixeddamen izzayriyen di Bumerdas Ɛumar Cebbab, deg uṣawaḍ n 

Nadiya Debbaɣ. 

- Am akken id d-yefka lebɣi-s umaray amatu ikumirṣiyen d iḥirafiyen izzayriyen n 

Bumerdas ɣef lbuṭ i yellan iḍelli ɣef wahil n tmendawt tajḍidt wa iwekked-d belli ad yexdem 

akken ad iṭebbeq ayen id d-yusan deg-s as-d-nsel i Zin Ddin Ɛudiya deg uṣawaḍ n Ḥemza 

Ṣaber. 

- Ahil n tmendawt tajḍidt ttwalin-t imezdaɣ n Bumerdas d ayen igerzen labe=da deg ayen 

ye=nan tilelli d izerfan n yemdanen as-d-nsel deg uṣawaḍ n Usama Mahdi. 

- Deg uɣeblan n l=ama seqsayen imezdaɣ n taddart n Tjelabin labe=da taddart n Benlḥesnat d 

tiyeḍ niḍen ɣef menni yettwikes uɣbel n waman n tissit i yceɣben s waṭas imezdaɣ n tudrin-

agi, ad d-nsel i win itt-metillen tudrin-agi n tɣiwant n Tjelabin Ǧamal Ben Ḥesnat, deg 

uṣawaḍ Muḥmed Waryaci. 

- Tanmehla n waman n Bumerdas tenna belli s=an iṣenfaren ɣef ddema bdan deg-sen lecɣal 

wiyeḍ ad teddun  ad bdun , dɣa dayen ara yekssen  uguren-agi n waman  n tissit i lebda  as-d-

nsel i Muḥmed Bulbrawat si tenmahla n waman  deg uṣawaḍ n Muḥmed Waryaci. 

- Dima deg uɣeblan n l=ama ṭṭalaben imsebriden n wubrid icudden gar tɣiwant n Budwaw d 

ulad Mussa di temnadt iwumi qqaren Ḥlaymiya i yuɣalen d taneqqidt taberkant ɣef leḥsab-

nsen sebba n dḥis i yettilin deg umkan-agi ṭalaben deg yimḍebren te=na temsalt akken ad d-

gren iman-nsen i wesishel n tikli deg ubrid-agi ad d-nsel dɣa deg uṣawaḍ n Ḥemza Ṣaber. 
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- Deg waḥric nniḍen tella-d ass-agi di temkerḍit n tseddawit n Bumerdas yella-d yiwen wass 

ukwwen i lfayda dɣa inelmaden d ayen i yekecmen di lem=awna n tseddawit lurub (européen) 

akked Lezzayer ayen i wumi qqaren ahil COFÉE, dɣa ilmend ukewwen inelmaden d temsal 

uṭebbaq uxeddim. Recteur n tseddawit n Bumerdas Ɛebd Lḥakim Ben Tellis deg uswaḍ n 

Usama Mahdi. 

- Mazal yettkemil deg ass wis sin lecɣal n temlilit itt-nejma=en ixeddamen n srabes n 

ttrebgga n lwilayat n tlemmast di Bumerdas s uttekki n 13 n lwilayat wa ad yili dɣa usqerdec 

umeslay dɣa di teɣzi n sin wussan ɣef yeḥricen yemxalafen gar-asen: aṣrref n tedrimt neɣ 

iwumi qqaren (lexadamat lʔijtima=iya) am akken ad d-yili di temlilit-agi leǧwab ɣef iɣublan 

ttidiren ixeddamen n ttrebgga. 

- Wa aḥric daɣen ad d-yili umeslay daɣen ɣef uḥric n tezmert di temlilit-agi d ayen id d-

yenna Bedwi Xaled si tesqamut n lwilaya i sandikat ixeddamen dɣa n ttrebgga i seqsat Usama 

Mahdi. 

Swa akk-agi ad d-naweḍ ɣer tagara n waɣmis-nneɣ wa ad d-nesmekti s wayen id d-yufraren 

deg-s. 

 

Ayen ye=nan tidwilin 

Acu-t lemawḍu=-nneɣ? Mi ad yawi aduṣyi-nnes (dossier) ɣer lebanka (la banque). 

- Ass-agi di terkent n umsider ad d-nehḍer ɣef lqerḍ lʔistihlaki neɣ areṭṭal n yidrimen si 

lbanka (la banque) amek ad yili neɣ d acu n curuṭ ara yilin? 

- Massa Megddud, ass-agi aṭas n yimedanen i yettaggaden areṭṭal n yidrimen si lbankala, 

aṭas n wid-ak daɣen qqaren-d tt=eṭṭilen di lbanka, akken aten-d-mudden yidrimen, yella 

leqanun akk-a yuḥaddid acḥal ad teqqim la banque akken ad d-imud i l=ebd idrimen, mi ad 

yessers a duṣyi-nnes d ayen yeqbel umsider akked lbaʔi= akked ukumirṣu (commerçant)  mi 

ad awin er la banque lʔiǧraʔat-nni. 

- Llan-t lʔiḍafat akked naṣyeḥ ara tmuddeḍ i wemsider-agi ɣef unect-agi, d acu lʔiǧabiyat 

akked silbiyat i yes=a lqerḍ lʔistihlaki, amek ilaq ad yet=amel lʔinsan s lqerḍ lʔistihlaki. 

- Tawacult-nneɣ i tteddun alami d 11h00 s terkunin-ines yemxalafen, nuweḍ-d er terkunin n 

tezmert, ass-agi ad yili yid-nneɣ srid ɣef lemwaǧi n Lezzayer si Bumerdas. 

- Terkunt n tezmert ad yili yid-nneɣ duktur (docteur) Ḥosin. 

- Ur d-nhedder ara ɣef dwawi, ur nxeddem ara aṭas n publicité. 
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- D acu n lʔaxṭar id d-yettuɣalen ɣef igerdan ɣef tawla ma taɣ tawacult belli d tawla itt-d 

yeṭfen, inni-yaɣ-d akk kra n lʔaxṭar, id d-yettuɣalen ɣef ugrud neɣ ɣef tezmert. 

- Ad d-yerzu ɣur-nneɣ Muḥecrif d win yeṭṭfen lafidirasyu (la fédération) n iḥirafiyen  n 

lwilaya n Bumerdas ad d-yahḍer ɣef leqdic ixeddamen lexmis i=eddan ɣef wass mi xedmen 

yiwen n wahil, neɣ yiwen n yiswi, ad yili ass aɣelnaw n taǧir (commerçant). 

- D acu n ddur di tenmahla n tǧara deg unect-agi. 

- Ddur n lʔida=a di twaɣiyin, maqbel ad nfak tadwilt, ad yili yid-nneɣ umeɣras Ɛebdla Xirif 

seg radyu n Lezzayer si Bumerdas a-t-an lawan-agi di bera, iruḥ ad yexdem rupurtaj 

(reportage), mi ad d-yehḍer yid-nneɣ ula d netta par téléphone, aɣen-d-yehḍer d acu id d-

hegga radyu n Bumerdas, di twaɣiyin, amek ilaq ad tili ? d acu leqdicat ad yilin di twaɣiyin 

deg umaṭṭaf n Lezzayer si Bumerdas ? 
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